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- L'ERREUR EN AVIATION
(Voir l'article paru dans la « Petite Gironde a du 26 février)

EN RUSSIE

II

La*Méditerranée en avion
L'exploit du lieutenant Roget et du ca¬

pitaine Coli, qui ont réussi à traverser
deux fois la Méditerranée dans la même

, journée, est digne de la plus grande at-
A tendon. Il procède d'une largeur de vue

supérieure à tout oe qui a été entrepris
jusqu'ici, et d'une haute conception du
vol.
Qu'a fait le capitaine Coli ? Le capitai¬

ne Coli, ancien capitaine au long cours,
navigateur, puis soldat, puis pilote, a pris
un Bréguet de guerre. Caractéristiques :
biplace, monomoteur 160 à l'heure, sept
heures d'essence, 300 kilos de charge.
Pourquoi un Bréguet? Parce que cet avion
est rapide. Le capitaine Coli veut que son

> engin ait de la vitesse, afin d'emporter
pour un itinéraire déterminé le minimum
de poids d'essence, c'est-à-dire de poids
inutile. Pourquoi choisit-il un avion terres¬
tre ? Pour la même raison : ne pas dimi¬
nuer sa vitesse; l'hydravion va moins vite.
D'ailleurs, il estime, et à juste titre, que
la panne est une chose de plus en plus ra¬
re; pendant quatre ans de guerre, des mil¬
liers et des milliers de vols ont été jour¬
nellement accomplis sur le front de ba¬
taille sans la moindre avarie; au demeu-

4 Irant, il est sceptique sur l'aptitude d'un
"hydravion à tenir la pleine mer, celle-ci
est rarement un lac; la séourité, il la ver¬
rait plutôt en un avion terrestre dont les
roues pourraient se détacher en cas d'a¬
merrissage forcé et dont la coque serait

"

étanche. Mais, à notre époque, il n'en
existe pas.
Sur son avion, il emporte ses instru¬

ments de marin pour se diriger; le pilote
tiendra les commandes, et lui sera chargé
de faire la route, c'est l'intérêt du biplace.
|On lui conseille S'installer à bord la T.

« iS. F.; il n'en veut pas, estimant encore
▼ que cela lui diminuerait sa vitesse d'au

moins 10 kilomètres à l'heure. D'ailleurs,
dans la Méditerranée, les postes français
de T. S. F. sont à 600 kilomètres les uns

des autres, et resteraient sans effet sur ses
modestes instruments.

: A l'heure dite, au lieu dit, il part. Le
temps est mauvais, le vent souffle, la nier
est déchaînée, le bateau aura des difficul¬
tés à naviguer; le capitaine Coli, en
avion, part. Il s'oriente dans la nuit et
fonce vers le but. Il navigue dans l'obscu-

ijt /rité, puis au jour naissant, à 2,500 mè¬
tres d'altitude. Sous lui, la mer est dé¬
montée; il songe aux hydravions, — et
continue avec sérénité sa route. Tout à
coup, une nappe de nuages se condense
et lui cache la mer. Il reste seul entre le
soleil et les nuages. 11 calcule, fait le
(point, assure sa direction et poursuit son
trajet, long encore de 200 kilomètres; c'est
vraiment de la navigation aérienne. Puis
'au moment voulu, il fait signe au pilote
de descendre; l'avion pique, glisse à tra¬

vers la couche de nuages; plus de ciel,
plus de terre, du brouillard. Subitement
la lumière réapparaît, on est à 500 mè¬
tres d'altitude, en rade d'Alger.
Il atterrit, fait le plein, et repart. Les

nuages sont encore là, il les traverse de
nouveau, passe au-dessus et met le cap
sur Marseille.
Mais en pleine mer, il constate que

le mistral s'est levé violent, et que le re¬
tour sera pénible. Coli se raccroche aux
côtes espagnoles, il est marin, il louvoie.
Et, la nuit venue, il atterrit.

1! a couvert 1,650 kilomètres à une al¬
lure moyenne de 140 à l'heure, et traver¬
sé deux mers, avec un appareil de guerre
conçu et fabriqué en 1917. Parti la nuit,
il atterrit la nuit, n'importe où. sans cas¬
ser une corde à piano.
Ainsi, d'un seul coup, il a jeté à bas ces

vieux errements qu'un moteur était voué
à la panne, qu'une ligne aérienne n'exis¬
tait pas tant que l'on ne prenait pas soin
de la jalonner par une suite de terrains
d'atterrissage, qu'un avion était fait pour
voyager par escales pjutôt que pour trans¬
porter rapidement au loin des gens, des
choses ou du courrier. 11 a démenti cette
fause opinion que l'aviation ne pouvait
prétendre encore à entrer dans le domai¬
ne de la vie courante.

La navigation aérienne demeure le
grand enseignement de son œuvre. Il ne
s'agit plus, comme en temps de guerre, de
battre pendant deux heures une courte
section de l'atmosphère il ne s'agit plus
de surpasser son ennemi en vitesse en
hauteur en acrobatie; il ne s'agit, par con¬
séquent, plus de mettre des moteurs extra¬
légers et, par le fait, .fragiles, sur de pe¬
tites cellules extra-rapide s et dangereuses
à piloter. Voilà encore une des raisons
pour lesquelles le capitaine Coli a choisi
le Bréguet : appareil robuste, rapide et
muni d'un moteur parfait, offrant toutes
garanties. Il ne s'agit pas de se cantonner
dans le sport, comme Védrines, qui at¬
territ sur une terrasse, ni de chercher à
remplacer les chemins de fer par l'avion
en lui confiant des lettres qu'il devra dé¬
poser au village voisin : il s'agit de conce¬
voir et d'entreprendre la navigation aé¬
rienne, de créer des machines à grande
puissance, à grands rayons d'action, capa¬
bles de porter du poids. Ces machines,
ayantà bord des pilotes er un personnel
technique compétent naviguèrent dans les
airs comme le bateau sur la mer. Sans se

soucier du temps, du vent, du brouillard
ou du soleil, elles franchiront les mers,
les chaînes ds montagnes, les vastes con¬
tinents de nos colonies, et pénétreront là
où ne peuvent aller ni la voie ferrée ni la
route sans des travaux longs, dispendieux
ou impraticables.
Le grand mérite du capitaine Coli, c'est

enfin d'avoir excité la curiosité, frappé les
imaginations et stimulé les énergies.

X...

LES BOiLCHEVIKS
se Ion! battre

Bdle, 20 lévrier. — La bataille pour la pos¬
session de Kieff s'est terminée par une victoire
complète des troupes ukraniennes. Les bolche¬
viks se sont enfuis de la ville, qui a été prise
après un violent bombardement.

LES ALLEES REFOULENT
LES BOLCHEVIKS EN MOURMANÎE
Londres, 2? lévrier. — Les I<xrces* alliées

et russes ont encore avancé de 40 kilomè¬
tres sut la ligne mourmane, et sont main¬
tenant a SoudgozeTa, à 150 kilomètres de
Petrozavodsk. Les bolcheviks ont eu de
nombreux tués et prisonniers. Le inoral des
nouvelles unités russes est splendide.
LES BOLCHEVIKS REPOUSSES

SUR TOUT LE FRONT LITHUANIEN

Stockholm, 27 février. — Selon les commu¬
niqués de l'état-rnajor général lithuanien, les
troupes lithuaniennes' ont repoussé sur tout ie
front les bolcheviks russes, qui subirent des
pertes sensibles.'Un aéro et une grande quan¬
tité de munitions sont tombés entre les mains
des Lithuaniens.
LES DESERTEURS DE L'ARMEE ROUGE

PROVOQUENT DES TROUBLES

ideisingtors, 25 février (retardée). — Des
troubles sérieux ont eu lieu vendredi et sa¬
medi à Pétrograd, spécialement dans les
quartiers situés sur la rive gauche de la
Neva et dans les quartiers de VassiLiewski,
ustrov et Pêtrogradskaïa.
Les désordres turent provoqués par l'in¬

tervention d'un bataillon de soi-disant, com¬
munistes, composé exclusivement d'anciens
prisonniers allemands et hongrois, qui
étaient chargés par les Soviets de purger
la vhle des déserteurs arrivés en masse du
tront de Nurva-Pskov. et dont le nombre dé¬
passerait 30,000.
Las déserteurs réussirent à saccager deux

dépôts d'armes et à s'approprier une quan¬
tité considérable de grenades à main et de
lusus.
Dans plusieurs rues de véritables com¬

bats turent livrés, e-t les bâtiments du So¬
viet local furent démolis et incendiés aux
acclamations de la foule. C'est la première
fols depuis la révolution boleheviste qu'un©
action dirigée comre l'autorité des Soviets
est soutenue ouvertement par de petits dé¬
tachements de matelots. Le nombre des bles¬
ses est considérable, mais le mouvement
parait réprimé.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Les revendications arméniennes
♦

Délimitation d'une zone entre Roumains et Hongrois
Le Comité des Dix va s'occuper des frontières

En Pologne
Varsovie (source anglaise), 27 lévrier. —

; On annonce de Posen que, malgré que l'une
j des conditions d'armistice imposait aux Al-
: lemarids de quitter Bentschen, ceux-ci forti¬
fient au contraire cette ville; ils Ut ceintu¬
rent de fils de fer barbelés.

4 L'attitude de l'Espagne
vis-à-vis du Maroc et de la France

Paris, 27 lévrier. — La question importante
"du Maroc est à l'ordre du jour. Les précisions
que voici seront d'actualité.

Peu après la signature de t armistice, en no¬
vembre dernier, ie gouvernement espagnol, qui
devait' avqir Conscience que la France pouvait
nourrir de légitimes griefs contre certains gou¬
vernements précédents. pour avoir toléré que
3a zone espagnole devînt dans bien des cas une
hase pour les intrigues allemandes dirigées
contre nous au Maroc, s'attendait à des de¬
mandas immédiates extrêmement énergiques
du gouvernement français, et il manifesta le
rlésir de négocier contre des avantages précis
la cession de sa zone marocaine.
Des intermédiaires officiels ou officieux firent

part de cet état d'esprit au gouvernement fran¬
çais, mais celui-ci île crut pas devoir donner'
suite à leurs suggestions. Le comte de Roma-
iiones vint a Paris peu de temps après, con¬
vaincu qu on allait lui faire des propositions.
On ne lui en lit pa». Prudent diplomate, il n'en
fit pa„ non plus, voulant être dans cette affaire,
ainsi qu'il vient de le dire aux Cortès, le dé¬
fendeur et non le demandeur. Il revint néan¬
moins à Madrin très satisfait, ayant constaté
que la France faisait généreusement ie silence
sur l'es fautes d~ ses devanciers. Mais il se con¬

vainquit bientôt que l'armée espagnole tenait à
l'occupation d'une partie du Maroc, bien que
cette occupation n'ait jamais rapporté à l'Es¬
pagne que des déboires et des' débours.
Le Maroc représentait pour les officiers espa¬

gnols le moyen de faire campagne, c'est -à-dire
de l'avancement, des décorations et d'autres
avantages. Le mouvement militaire apparut si
sérieux que la presse, comme sur un mot d'or¬
dre, se mit presque unanimement â célébrer
l'importance du Maroc espagnol, et il y a deux
jours,à la Chambre, le comte de Rornariones,ré¬
pondant à M Cambo, ie leader catalan, a dé¬
claré ; « Notre" zone est pour nous de la plushaute imp< rlahee Nous ne saurions en consé¬
quence envisager la moindre cession ni le moin¬
dre abandon. La zone française a beaucoup de
tond niais peu de façade. I.a zone espagnole au
contraire a beaucoup de façade; c'est précisé¬
ment, ce qui lui -donne une grande valeur dont
nous devons tirer tout le profit, et ce qui en fait
un excellent instrument d'échange dont nous
devons tirer tous les avantages possibles. »
Donc voilà le Maroc redevenu un Instrument

d'échange, et l'Espagne attend les ouvertures
de lu France. Après l'exposé d'avant-hier au
comité des Dix, les échangés de vues ne sau¬
raient tarder.

La Ligue des hommes libres
Paris, 26 février. — La « Ligne des Hommes

libres », dont le président est M. Charles Chan-
met, député, ancien ministre, lance un appel
h tous les Français sans distinction d'opinions
politiques ou de croyances religieuses afin
qu'on laisse le champ libre aux initiatives fé¬
condes.
L'appel dit que si l'Etat ne dort pas être

le spectateur indifférent des phénomènes de
l'activité et de la concurrence économiuues,
s'il a un rôle positif d'aide à jouer, il ne
peut être question de maintenir et d'aggra¬
ver un régime qui a été une det, causes
principales de la vie chère. « Invoquant les
nécessités de la défense nationale, l'Etat a
depuis quatre ans débordé de ses attribu-
fions légitimes. Il s'est fait industriel, pro¬
ducteur, acheteur, transporteur, vendeur. Il
n. imposé à tous la plus insupportable ty¬
rannie bureaucratique. »
La Ligue des Hommes libres veut com¬

battre cette politique qui, expropriant les ci¬
toyens de leur droit au travail, « entraîne¬
rait fatalement la ruine de la France elle-
même. »

»

L'Atlantique est démonté
Lorient, 26 février. — Une tempête d'une vio¬

lence inouïe règne sur l'océan. Le canot de
-.sauvetage de l'île de Croix a sauvé au milieu
^le grands dangers le voilier « Albatros » se
pendant de Port-Talbot à Bayonne, qui allait
; se jeter sur les rochers.

LE MAROC ET BORDEAUX
On sait qu'à la suite du rapport présenté

a 1a. Conférence par M. de Peretti, ie con¬
seil des puissances a décidé de nommer une
commission spéciale chargée de préparer
les clauses du traité de paix relatives au
Maroc. Il faut que l'Allemagne soft misehors d'état de poursuivre ses intrigues dans
ce pays. Nous nous entendrons pins lard
avec l'Espagne, mais le terrain sera débar¬
rassé du Boche, qui compliquait et même
écartait toute Solution.
Le « Temps » explique comment le but

Siéra atteint :

« H faut en premier lieu faire disparaître les
entraves d'ordre international créées au Maroc
à la requête exclusive de l'Allemagne. Le traité
de paix stipulera donc que la gouvernement al¬
lemand'considère comme abrogés l'acte géné¬
rai d'Algésiras, les accords franco-allemands
du 2 février 1909 et du 4 novembre 19U. ainsi
que tous les traités et accords en vigueur en¬
tre l'Allemagne et l'empire chérifien. La France
demande en même temps à ses alliés et asso¬
ciés d'imiter sur ce point l'exemple do la Gran¬
de-Bretagne et de se prêter à l'abrogation de
l'acte d'Algésiras. Leur consentement ne sau¬
rait être douteux, dès l'instant que nous nous
engageons à maintenir au Maroc le principe de
la porte ouverte, c'est-à-dire l'égalité douanière.
«En second lieu, des clauses d'un caractère

préservatif devront être insérées dans le traité
contre les biens, et les sujets allemands au
Maroc. Ces sanctions sont indispensables si l'on
veut empêcher l'Allemagne de recommencer.

» Enfin, l'abrogation de l'acte d'Algésiras
pose la question de Tanger. Ce sont, en effet,les organes internationaux créés « Algésiras
qui paralysent aujourd'hui !e développement
de la ville et de sa banlieue. Eux disparus, que
reste-t-il ? Une ville placée sous l'autorité du
sultan, c'est-à-dire indirectement de la France,
car il n'existe au Maroc, de par les traités, qu'un
seul protectorat, le nôtre. »

Nuits n'avons pas besoin de rappeler queBordeaux est intéressé au intimer chef ài établissement de ce nouveau régime auMaroc. Notre cité appelle de ses vœux une
résolution prochaine de fa Conférence qui
consacre, au moins en principe-, te» reven¬dications légitimes de la France.

L'accord des ouvriers et des patrons
en Italie

Milan, 26 février. — Depuis plusieurs se¬
maines dure à Milan une rencontre entra
les principaux directeurs îles grandes usi¬
nes métallurgiques et les représentants des
principaux groupes ouvriers, tels que Syn-
Uycats, Fédérations, Confédération générale
du travail, etc. Ces pourparlers, qui ont été
longs, laborieux, parfois agités ei qui à
plusieurs reprises ont dé être interrompus,
avaient pour but d'arriver à un accord sur
des desiderata formulés par les ouvriers,
tels que la limitation de la durée du travail
à huit neure-s par jour, l'organisation du
travail de nuit, le minimum de salaires, etc.
L'accord a été obtenu sur le point te plus

difficile et le plus important, qui «tait lalimitation des iieures de travail et leur ré¬
duction définitive à quarante-huit neunes
par semaine pour chaque ouvrier. Un no¬

tants des grandes usines al ceux
■opre
des ou

cord a déjà été signé entre les rep ré sen¬
ti

vriers;
O11 espère que dans quelque» jc-urs 11 en

sera de même dans le domaine de l'industrie
cotonnière. Ce qu'il v a d'intéressant dans
ces réunions et pourparlers, c'est l'esprit
dont paraissent animés les Fédérations et
Syndicats ouvriers, qui sont l'élément et
la partie vitale du socialisme. Jusqu'ici, en
général, les rapports entre patrons et ou¬
vriers semblaient être basés sur l'idée d'u¬
ne sorte de guerre à outrance. Or, ce qui
vient de se passer à Milan et à Gênes entra
ouvriers et patr-ons montre quelle évolution
ont accomplie les nouvelles générations I.o
patron n'est plus le tyran que l'on hait, me¬
nace ou subit; il est, lui aussi, un travail¬
leur et souvent même un travailleur achar¬
né, dont la collaboration est précieuse â la
prospérité de cet organisme compliqué qu'on
appelle une grande industrie moderne.

Le gouvernement hongrois
veut arrêter les auteurs de la guerre

Genève, 26 février. — On mande de Bu¬
dapest que le gouvernement hongrois au¬
rait décidé l'arrestation des auteurs de la
guerre.

Deux ministres hongrois arrêtés
Berne, 27 lévrier. — Les anciens minis¬

tre» hongrois Szlerenyj et Sourmay ont été
arrêtés et internés sur l'ordre du gouverne¬
ment. On leur attribue une lourde part des
responsabilités dans les événements militai¬
res qui ont amené l'effondrement de la moqi;
îfarchie

A LA CHAMBRE
La défense

de ia propriété commerciale
Taris, 27 février. — Dans su seonOs du

fiattin, la Chambre continue la discussion
du projet de loi sur la propriété commer-
cTate,

M. LereOvre du Prsy estime qufi y »
d autres manières de protéger la propriété
commerciale que de porter atteinte au droit
de propriété et à la valeur des conventions.
M. Georges Bureau reproche 4 la ioi

n'amener un état permanent de brouille en¬
tre ie propriétaire et le locataire. C'est un
pas vers la taxation de», loyers, et les pio-
pnetaires rechercheront désormais le place
ment de leurs capitaux dans des locations
bourgeoises.
La discussion générale est enfin close et

10 passage aux articles volé. On discute
uanord un contre-projet de M. Cazassus
qui, au dire de M. Puech, est la négation
même du projet en établissant la possibilité
Je dommages-intérêts h la charge du pro¬
priétaire, M. Puech, président de la com¬
mission, demande formellement le rejet de
oe contre-projet, qui est soutenu par deux
orateurs de la Droite, MM. Leredu et Le-
roue. Finalement, à la demande du rappor¬
teur, M. Levasseur, ie contre-projet est ren
voyé a ia commission, qui rapportera de¬
main un texte transactionnel.
î.a séance est levée.

La situation fuanciert
Un grand débat eri perspective
Paris, 27 février. — Lu commission du bud¬

get, a abordé l'examen du projet de loi aug¬
mentant de 3 milliards le chiffre des avance»
que la Banque de France peut consentir à
l'Etat. A cette occasion le débat ouvert sur ies
déclarations du ministre des finances s'est
poursuivi, il se terminera aujourd'hui par un
exposé de M. Raoul Péret sur la situation
financière Le président de la commission du
budget résumant les opinions émise3 au cours
de la discussion, upporteru à ce moment des
critiques d'ensemble tant sur le projet relatif à
lu Banque de France que sur la situation finan¬
cière du pays. Le projet concernant les avan¬
ces à consentir par la Banque de France vien¬
dra selon toutes probabilités mardi prochain
en discussion devant la Chambre. Mais le débat
ne sera sans doute pas limité à ce point par¬ticulier. On prête en effet à MM. Vincent Au-
rioî et Ernest Lafont, qui ont déposé une de¬
mande d'interpellation sur la situation finan¬
cière, 1'inlenMon d'intervenir et d'instituer un
grand débat d'ordre généra) sur la politiquefinancière rdu gouvernement, Déjà plusieurs dé¬
putés, notamment MM. André Letevre et Bar
the, se sont fait inscrire pour prendre part àcette discussion qui présentera un très grandintérêt.
D'autre part, au cours des échange» cte

vues qui ont eu lieu hier, le président de
la commission, M. Raoul Péret, a prolestécontre te projet d'impôt sur le capital, dont
M. Klotz a parlé récemment.
M. Raoul Péret et M Charte» Unmorn pro¬

poseront à la commission un ordre du jour
désapprouvant cette politique. Ajoutons-queM. Klotz doit être entendu par les commis¬
sions des affaires étrangères et des finance-
du Sénat. Nous croyons savofr que m. Klotz
confirmant ses déclarations antérieures fa.il
tes devant laJtommission du budget de la
Chambre, tiendra a préciser qu'il ne songeà impeser le contribuable français qu'âpre*
qu'il aura obtenu te maximum' des réparai
rions dues par l'ennemi. Les négocîî&emTs
français continueront, dans ce but, d'accom¬
plir te plus vigoureux effort.

i Retour des collections françaises
Bruxelles, 27 février. — Le gouvernement

! français a fait enlever les œuvres d'art et
■ collections des musées français dérobées part tes Allemands et se trouvant ici.

Paris, 20 février. — Ainsi qu'il appert du
communiqué, ie conseil de la Conférence, dé¬
sireux d'aboutir le plus rapidement possible à
des solutions définitives, a décidé aans cette
séance de coordonner les travaux des commis¬
sions nommées en vue d'examiner les ques¬
tions des frontières des Etats ennemis. Il pren¬
dra jeudi des décisions en ce qui concerne
les commissions nouvelles à créer. En tout
cas, les frontières de l'Allemagne, par rapport
à ia France, et celles de l'Italie, par rapport
aux Etats yougo slaves, seront délimitées di¬
rectement au sein du comité des Dix et 11e don¬
neront pas lieu à la nomination de commis¬
sions nouvelles. La commission chargée d'éta-
blir les frontières de la Pologne, par rapport
à l'Allemagne, remettra son rapport avant le
8 mars. La Conférence a précisé ensuite, à la
demande de M. Tardieu, son président, les
pouvoirs de la commission des affaires belges,
qui courra procéder à la révision des traités
de 1839.
Le conseil des Dix, d'accord avec les ex¬

perts militaires du. conseil supérieur qui
étaient présents, a délimité unè zone inter¬
médiaire en Transylvanie, entre les trou¬
pes roumaines et hongroises, zones qui sera
occupée par un bataillon allié, ainsi qu'il
a été fait précédemment poux le Banat.
Enfin, Boghoz-Nubar pacha et M. Ahrounlan

ont exposé les revendications de l'Arménie.
Us ont rappeié les services d'ordre militaire

rendus par les Arméniens au cours de ia
guerre :

1° 30,000 volontaires arméniens ont combattu
au Caucase avec l'armée anglaise de Mésopo¬
tamie;
2° Plus de 5,000 ont pris part, avec le contin¬

gent français de Syrie, à la campagne de Pa¬
lestine;

3» Enfin, 800 se sont enrôlés dans lu légion
étrangère, dont une quarantaine à peine ont
survécu.
A ces pertes sur les champs de bataille, il

faut ajouter le million d'Arméniens qui ont
perdu la vie en Arménie au cours des massa¬
cres turcs.
L'Arménie a ainsi conquis son indépendance;

elle demande que l'Etat arménien soit formé ;
V> De la Ciiicie, des six vilayets d'Erzeroum,

Bitlis, Van, Diarbekir, Kharpout, Sivàs, et d'u¬
ne partie de celui de Trébizonde;

2» Des territoires de la République arménien¬
ne du Caucase.
D'autre part, l'Arménie réclame te port

d'Alexandrette, déjà revendiqué par la Syrie.
Les Arméniens demandent de même qu'une

révision des Irontières des territoires revendi¬
qués par eux soit, faite par une commission in¬
ternationale, car des cantons périphériques mu¬
sulmans doivent être .détachés des provinces
déjà énumérées.

Do plus, la population de ces provinces n'est
pas en majorité arménienne, puisque, d'après
les statistiques apportées à (a Conférence pur
Boghoz-Nubar pacha, Il y avait, avant les
massacres, dans les vilayets de Ciiicie, 1 mil¬
lion 403,000 Arméniens, 943,000 Turcs et 482,000
Kurdes.
Si un million d'Arménien» ont péri nu cours

des massacres, la majorité n'est plus, armé¬
nienne dans ies pays revendiqués par la délé¬
gation arménienne.
A cela. Boghoz-Nubar pacha répond que l'èie-

ment arménien est, 1e seul qui, par son degré
de civilisation, soft capable de constituer un
Etat te! que le conçoit le progrès moderne.
En somme, l'Arménie demande :
t° Sa libération du joug turc;
2» La réunion des provinces déjà mention¬

nées;
3" Un mandat donne par ia i.igue des nations

à la puissance que l'Arménie choisira pour as¬
sister le nouvel Etat pendant une période do
vingt années. ,

JLa frontière rmuco-allemanâe

Paris, 27 rêvrïer. — La question de m
frontière franco-allemande ne sera soumise

à aucune commission. Le gouvernement
français fera ses propositions directement
à la Conférence. Tour ce (mi concerne sa
frontière avec les Yougoslaves, l'Italie a
déclaré son intention d'agir de même.

35e Valera prépare-t-il
un coup de théâtre ?

Fans, 27 février.— Le célèbre leader irlan¬
dais de Valera, deux fois condamné à mort
Angleterre récemment, et envoyé par les
sinn-reiners comme député à la Chambre
des communes, se trouve à Paris. Du moins
on 1 affirme de ia meilleure source. U aurait
réussi à s'évader de Grande-Bretagne et à
gagner, sous un nom d'emprunt, la France
par la Hollande. Il serait décidé à franchir
inopinément le seuil du quai d'Orsay et à
se présenter devant, le conseil des Dix pour
plaider la cause de l'Irlande, république
libre.

Le bilan de la dévastation
allemande

approche de 120 milliards
Fans. 2? février. — M. Louis Dubois, dé¬

pute de la Seine, au nom de la commission
nu budget, a rédigé un avis sur ie projet de
loi concernant ia réparation des dommages
de guerre. Four la première fois est ainsi
publiquement produit le ' tableau d'ensem¬
ble des épouvantables dévastations de l'en¬
nemi. Cet effrayant total atteint 119 mil¬
liards 801 millions, se décomposant ainsi :
dommages aux immeubles 35 milliards446
millions; meubles, matériel, bétail et va¬
leurs, 32 milliards 352 millions; matières
premières, produits' agricoles, approvision¬
nements, 2S milliards 761 millions; pertes de
revenus ou d'exploitation, 23 milliards 242
millions.

Le sort de !a flotte allemande

Londres, 26 février — La Chambre des lords
s'est occupée, cette après-midi, de la flotte alle¬
mande. A une question posée à ce sujet par
lord Irljngton, lord Lytton a répondu ;

« La question est très épineuse et présente
un intérêt capital C'est une de celles que la
Conférence de la paix aura à trancher. La
proposition qui consiste a conduire ces vais¬
seaux en mer pour ies y couler ne saurait être
mise a exécution que si les représentent» des
nations assemblées a Paris émettaient a l'una¬
nimité l'avis que c'est après tout la meilleure
des solutions Le gouvernement britannique
attache une importance primordiale à ce que,
a l'avenir, ces vaisseaux ne fassent plus par¬
ité des armements navals de l'univers ni nesoient ajoutés à la flotte de n'importe quelle
nation. C'est une question de politique au
sujet de laquelle le sentiment du gouverne¬
ment est bien arrêté.

• Si ces vaisseaux doivent rester désor¬
mais sans emploi naval il n'y a que trois
moyens à mettre en œuvre :

• 1. Aller les couler en mer,
» 2. Les démolir complètement;
» 3. Les mettre eu vente à l'encan pour les

céder au plus fort enchérisseur avec des
obligations imposées relativement à leur
futur usage.

» C'est purement et simplement une amu¬
re d'ordre économique et s'il est avanta¬
geux d'employer leurs matériaux à d'au¬
tres usages, la Conférence en sera juge et
en décidera v.
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LE GOUVERNEMENT DE BERLIN
mut maîtriser les Bavai%-

| RÉPARTITION DES NAVIRES ALLEMANDS

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 février 1919

La Conférence de la paix envisagera in¬
cessamment la question de la répartition
des navires allemands livrés par l'ennemi
aux alliés au début de l'armistice. li s'agit
d'abord des navires de guerre. Pour ceux-
ci. l'avis à peu près générai en Angleterre
était, il v a encore peu de temps,, que ia
plupart a'entré eux étaient vieux, usés, dé¬
modés, et qu'il n'y avait qu'à le» couler.
Voilà qui est bientôt dit. L'avis en France
ne parait pas ie même. De tous tes pays
alliés, elle est celui qui a incomparable¬
ment ie plus cruellement souffert de ia
guerre. Plus encore que la Belgique et la
Serbie elle a été dévastée par la barbarie
ludesque. File a. soutenu ie choc le plus
violent tonte seule, eu attendant que ses
alliés se soient décidés a venir à son aide.
Dés lors, aveu une ardeur à laquelle on ne
saurait trop rendre hommage, l'Angleterre
s'est lancée h corps perdp dans la guerre,
l-a France lui eri garde une éternelle grati¬
tude. U en est de même des Etats-Unis
dont la France a admiré le noble désinté¬
ressement.

Mais nos efforts sur mer nous ont peut-
être encore coûté plus cher que sur terre,
parce que, tandis que l'Angleterre pouvait
réparer ies pertes de sa flotte navale et en
accroître même la puissance, nous ne pou¬
vions, nous, réparer ies nôtres, plus préoc¬
cupes que nous étions de fournir des mu¬
nitions de guerre, obus et canons, à nos
alliés pour Ia triomphe commun de la
cause de la justice et du droit. Il est donc
assez naturel que le point de vue de la
France ne soit pas le même aujourd'hui
que celui de l'Angleterre en ce qui con¬
cerne l'utilisation des navires allemands.
L'opinion britannique a, d'ailleurs, aban¬
donne su première idée de couler ta Hotte
ennemie, elle a demandé plus tard sa dé¬
molition et l'utilisation de ses débit».
Pourquoi détruire des bateau*qu) peu¬

vent encore servir utilement ? L'Angleterre
dispose de nouveaux modèles. Nous les lui
envions. Mais elle n'oubliera pas que )aF rance s'est sacrifiée pour le bien de tous,
qu elle s'est tout entière donnée à la guerre,
n ayant en vue que l'intérêt commun, quedans cet esprit elle a suspendu ies travauxde construction de ses dreadnoughts alors
en chantier et les mises en œuvre de nou¬
veaux navires prévues et autorisées avant
la guerre par le Parlement. Nos alliés ont
reconnu et noblement proclamé qu'il étaitéquitable dé venir tous à notre aide pour
nous tirer d'embarras. Dans, ces condi¬
tions, la France ne saurait professer poul¬ies navires allemande soi-disant démodés
le même mépris que l'on semble professer
en Angleterre et aux Etats-Unis, et même
malheureusement aussi en France dans
certains milieux maritimes. Nous ne som¬
mes paa dans le cas de l'Angleterre ni des
Etals-Unis. Ces deux nations ont amélioré
leurs flottes comme nombre d'unités et
comme types. Nous, au contraire, nous
sommes appauvris et nous estimons queles navires allemands seraient les Bienve¬
nus, tels qu'ils sont, pour l'amélioration denotre flotte de guerre.
Il nous semble donc qu'il serait rigou-

f®U3e®ent équitable de les répartir entretes alliés proportionnellement à leurs per¬

te.» de guerre et eu tenant compte ae l'im¬
possibilité éprouvée par ceux que ieuv
souci de «e dévouer pour la cause com¬
mune u empêche- de réaliser leurs projets
de construction t: avant la guerre. Le pro¬
blème n'offre pas un aspect sensiblement
différent pour la Hotte commerciale. Les
Allemands doivent nous livrer leurs ba¬
teaux de commerce. Un grand nombre de
ceux-ci sont encore internés dans des ports
neutres, #Nous demandons aux alliés de
nous fournir les moyens de réaliser nos
transporte nous-mêmes en mettant à notre
disposition le tonnage dont nous avons be¬
soin. il suffira sans doute pour cela de met¬
tre en commun' tous ces bateaux et de pro¬
céder ensuite è une répartition éepui table
entre les armateurs des nations alliées en
donnant à chacun l'équivalent de ses per¬
tes, plus une part en rapport avec les sa¬
crifices consentis par chaque allié et avec
les besoins de réparation des navires attri¬
bués. On ne tardera pas sans doute à con¬
naîtra les décisions prises à cet égard parla Conférence de la paix.

Bâle, 27 février. — On mande de W'eimar :
« Le gouvernement d'empire a demandé

des renseignements au gouvernement bava¬
rois sur le gouvernement actuel de la Ba¬
vière. Le cabinet d'empire a fait savoir qu'il
considérait un gouvernement des conselLs
constitué d'après te modèle russe comme
illégal et en opposition avec les principes
de l'empire. La réponse du gouvernement
bavarois déteirriiinei'a des décisions ultérieu¬
res de la direction de l'empire. •

Un manifeste des députés bavarois
Bâle, 26 février. — Certains députes bavarois

viennent de lancer a Weimar un appui où l'on
lit ceci ;

« Nous somme» u'acoord avec le peuple ba¬
varois pour blâmer sans réserve les odieux at¬
tentats commis a Munich et pour exiger queles coupables soient impitoyablement châtiés.
I.a llDertê complète de la presse doit être im¬
médiatement rétablie. Nous exigeons le retour
à l'ordre légal. La Diète réclame aujourd'hui
ses pouvoirs légitimes. C'est dans son sein
que doit être choisi le gouvernement, et ondoit lui garantir le cours régulier de ses déli¬
bérations. »

L'appel invite tous les Bavarois et tous les
soldais a se grouper sur le terrain do la jus¬
tice pour prendre la défense de la représenta¬
tion nationale et assurer l'avenir de tu répu¬
blique bavaroise.
En outre, les membres du parti populaire,

c'est-à-dire te parti du centre et le parti natio¬
nal allemand de Bavière, viennent de lancer
une proclamation dans laquelle ils répudient
toute complicité dans l'assassinai du Kurt Eis-
uer et. dans celui d'Auer.

Les C. 0. S. de Munich prennent le pouvoir
Zurich, 2? février. -- Le Congrès des con¬

seils muntehoia s'est réuni mardi Le prési¬
dent du Congrès Nikisch a flétri les menées
monarchistes et contre-rôvolntionnaires dont
la Bavière est devenue te théâtre Le membre
du conseil central Knopelin a fait un rap¬
port sur les otages, il a confirmé que parmi
les détenus se trouve l'ancien ministre de
la guerre Kress von Kressenstein L'orateur
a déclaré que pour chaque révolutionnaire
Victime des menées monarchistes, dix Kress
von Kressenstein seraient fusillés
Le Congrès a décidé de se former en « con¬

seil central provisoire », de remettre à une
date ultérieure la

. convocation de la Diète
bavaroise, et « comme détenteur du pouvoir
suprême a lui délégué par le prolétariat, de
rester en fonctions jusqu'à la réunion de
l'Assemblée que -la future constitution des
conseil jugera à propos de convoquer». Le

' conseil central provisoire assume ta mission
de former un ministère.
Toutes ces dispositions ont été votées à l'u¬

nanimité. Sur l'appel à l'iMiiori lancé par
l'ex-comrnissaire du peuple Bartli, le calme
se rétablit et le Congrès s'ajourna à jeudi.

Avis à fa Prusse '

Ba.'e. 27 lévrier — Les journaux de Munich
publient l'avertissement anonyme suivant à la
Prusse :

« l.e moment est venu d'adresser h Weimar
et a Berlin un avertissement solennel.

• 0'"' les Scbeidemann et les Noske l'enten¬
dent. eux et tous le» illustres acteurs de la
scène nationale de Weimar. Lors des événe¬
ments uni s- sont déroulés à Munich ces jours
derniers, ou n'a pas eu besoin de vous ni de la
moindre vêléite d'intervention de l'empire ou
des divisions de fer. Nous sommes ici dans le
domaine bavarois réservé que nul ne doit tou¬
cher.

» Attendez, taisez-vous,-observez la plus gran¬
de discrétion dans vos discours et dans vos
écrits. Au nom du peuple bavarois et du pro¬
létariat de toute l'Allemagne nous exigeons
que les gens du Vorwaerts » et que ceux qui
iirenl tes ficelles Ole la politique n'oublient pas
l'œuvre qui doit germer du sang des martyrs
de la révolution •

L'assassinai de Kurt Eisner fat joué aux dés
Londres, 26 février. —- Le correspondant à

Genève du » Daily Chronîcle » dit tenir d'une
source sûre les détails suivants :

<• L« lendemain du'jour oh Kurt Eisnêr pro¬
nonça a Berne un discours relatif à son enquê¬
te sur ies traitements inflige» aux prisonniers
de guerre alliés, te prince-Ruprecht quitta pré¬
cipitamment Seliuls, près de Tarasp, où il vi¬
vait caché depuis plusieurs mois et partit pour
la Bavière. On considère comme certain que
son départ se rattache aux événements qui
suivirent.
«Dans la nuit qui précéda l'assassinat do

Kurt Eisner, une réunion d'officiers d'un
régiment bavarois des gardes du corps eût
lieu au cercle du régiment. Le Champagne
coula à flots. Ensuite on apporta des dés.
Chaque officier jetant les dés t> sot, tour
pour savoir lequel d'entre eux tuerait celui
qui avait accusé le militarisme. Le sort, dé¬
signa le comte Arco Valley, parent éloigné
de la famille des Vittelsbabh. » C'esi de ce

complot militariste que sont sortis tous les
événements qui suivirent et qui, clans l'es¬
prit. de leurs auteurs, devaient venger la
mort de Kurt Eisner. »

Les événements de Mannheîm

A. D.

Ce que disent ies Journaux
UNe MAUVAISE PLAISANTERIE

M. André Lichtenberger (la Victoire) s'élè¬
ve contre certains commentaires formulés
au sujet des nouveaux impôts aont nous
sommes menacés :

« Prétendre, diUl, que la guerre a accru
notre capital, qui seran monté de 250 à en¬
viron 600 milliards grâce à l'élévation du
prix des denrées, et donner ainsi a entendre
qu'en prélever te quart est une opération
tout a fait anodine, est une plaisanterie si¬
nistre, qui est en ce moment déplacée. Ce
ce qu'un poulet représente aujourd'hui un
capital de 15 ou 20 francs au lieu dé 100 sous,
il ne s'ensuit pas que nous sommes trois
ou. quatre fois plus riches, mais, au con¬
traire, beaucoup pins pauvres, il est proba¬
ble que sur te radeau de la • Méduse > un
peitt pain d'un son eût trouvé facilement
preneur à 1.000 Irancs. Cela ne veut pas dire
•qu'on y était vingt mille fois [dus aisé que
sur ta bonne terre de France. Tenir pour un
accroissement de capital la cberié qui ré¬
sulte de la rareté des produits, de te dépré¬
ciation de l'argent et de la surabondance du
papier-monnaie, est on pauvre sophisme.
A ce compte-là, comme on doit être riche
à Pétrograd, où le hareng su vend déjà 18
roubles pièce ! Le jour où une boîte de sar¬
dines à l'huilé se paiera d'une petite for¬
tune. un fonds d'épicerie représentera une
jolie somme. Mais il n'est pas sûr que le
marchand soit beaucoup plus riche, et il
l'est absolument que la nation crèvera de
misère. Donc, de grâce, avant de se payer
sur notre bas de laine, qu'on ne se paie
pas notre tète. Il nous sera assez désagréa¬
ble de casquer. Que, par surcroît, on ne
nous prenne pas pour des imbéciles l »

CULTURE DE COTTINS

Le cas de Cottin inspire ces réflexions a
C'érnent Vautel (Journal) :

« Les Jeunes hommes méditatifs et pâlots,
qui se composent d'es têtes d'intellectuels
russes et traitent avec mépris les coureurs à
piod, les boxeur® et les petites femmes, ces
loti iris sont trop sérieux pour ne pas faire
les pires bêtises. Nous avons ainsi pas mal
de petits citoyens à « déco-ttiniser «. *

Bâte, 27 février.
Mdnnhelm :

On mande de

i. CLEMENCEAU
se remet au travail
Fans, 27 fêvrlei. — M. Clemenceau, qui

a dê,cidô de reprendre aujourd'hui même
sas occupations politiques, s'est levé â six
Heures, après avoir passé une nuit parfaite.
Sa sortie d'hier ne lui a causé aucune fati¬
gue. Aussitôt qu'il eût pris son petit déjeu¬
ner, M. Clemenceau s'est installe dans son
cabinet, où il a travaillé. Les consultations
ayant cessé, seul 1e docteur l^aubry est ve¬
nu Ju) rendre visite. Peu après, le docteur
Paul, médeoim légiste, a examiné la blessure
de M. Clemenceau au point de vue de l'ins¬
truction ouverte contre Cottin. A dix heu¬
res, le président s'est rendu en auto an mi¬
nistère de la guerre,
A son départ de la rue Franklin M. Clemen¬

ceau avait été l'objet d'une manifestation en¬
thousiaste de la pari de la foule massée aux
abords de sa maisorr. Après avoir conféré avec
ses chef» de service, M. Jeanoeney, te général
Mordaco et M. Georges Mande!, le président
du conseil » quitte te ministère à onze heures.
M. Clemenceau va reprendre san siège

à la Conlérence
Paris, 2V février. — M. Clemenceau se pro¬

met d'assister aujourd'hui a la sénnee de la
Conférence de la paix.

Interrogatoire de Cottin
parus, 26 lévrier. — Le capitaine Boucbar-

aon a l'ait amener Cottin à son cabinet cet¬
te après-midi U a mis sous ses yeux te
correspondance et divers documents trou¬
vés dans les perquisitions faites â son do¬
micile. On lui a demandé de donner des
précisions sur soc ami le jeune homme
blond vu avec lui à diverses reprises, no¬
tamment te veiile de l'attentat. Cottin a dé¬
claré qu'il l'avait connu dans une usine où
travaillaieru 2,000 ouvriers et qu'il ne con¬
naissait pas son nom, U a fourni sur lui
de très vagues renseignements. On croit
cependant que ia justice, à l'aide des indi¬
cations qu'elle a 'recueillies., le retrouvera.
Un témoin, M. Bapotre, est venu sponta¬

nément déclarer qu'il avait connu Cottin
comme adhérent à une Société s'occupant
d'bypnotisrne et des phénomènes psychi¬
ques. Cottin, qui payait régulièrement s<?s
cotisations, était assidu à ces séances de
suggestion et de télépathie.

« Les dommages causée lors des événe¬
ments de samedi à la prison principale et
au palais dé justice sont évalués à 300,000
marks. Quatre cents prisonniers, dont do
dangereux criminels ont été remis en li¬
berté.

Nouvelles fusillades à Ëerlin
Genève, 27 février. — Dans la nuit de lundi

à mardi, des fusillades se sont produites â Ber¬
lin en plusieurs endroits, notamment dans ls
voisinage de la Banque (l'Empire, de la Wil<helmstrasse et dans le quartier des Journaux,
fusillades qui sont dues aux agissements de?
spartakistes. Ces derniers se proposent de dé¬
ployer une activité plus vive pour ne pas reste!
en arrière sur la province; mais les troupe?
gouvernementales seraient coneeritiées à Ber-
lin en si grand nombre que toute tentative d#
révolution semblerait impossible.
Quelques escarmouches se sont produite»

pendani ia nuit de mardi a mercredi. Ces
troubles furent d'ailleurs aisément réprimés
par les autorités, qui affirment aujourd'hui
-•f.re complètement malt rosses de la situation.

Bsrlia coups die Weimar
Copenhague, 27 février. — On annonce a«

Berlin que les communications par voie ter¬
rée sont complètement interrompues entre
Berlin et Weimar. Les spartakistes out dé¬
troit la ligne, e! !e train gouvernemental qui
devait quitter Weimar mardi soir n'a pas
pu partir.

Une grève contre ies spartakistes
Bâle, 27 février. — On mande de Halle . .

«Tous ies employés des téléphones et té¬
légraphes, ainsi que les médecins et tes au¬
torités, ont suspendu toute activité en signe
de protestation contre la grève des chemi¬
nots spartakistes. »

Les troupes de Mulkeim
arrêtent les spartakiste*

Bâle, 26 février. •— La garnison ne rec- u-
nait aucun conseil des ouvriers et soldat»,
Elle s'est jointe à ia police et assiste cette
dernière dans le service de sûreté. De très
nombreuses arrestations ont été opérées en
raison des désordres spartakistes.

Les spartakistes maîtres de Plauen
Bâle, 26 février. — A Plauen, à ia suite

d'une réunion des sans - travail, les sparta¬
kistes se sont rendus à l'hôtel de ville, ont dé-
sarmô la garde de sûreté, pris possession d«
la caserne et occupé les journaux.
Plauen, ville de 120,000 habitants, en Saxe

centre de l'industrie dentellière.

Baie. 27 février. — On mande de Berlin :

« a Plauen, différents pillages ont eu lieu
dans tes habitations privées. Les spartakis¬
tes oui enlevé, en présence du directeuf
des abattoirs, de grandes quantités de vian¬
de, qm sont ainsi perdues pour la popula
lion. »

Les grèves de la Rufer
LA GREVE CONTINUE A DUSSELDORFF

Bâte, 26 février. — L'action dé concilia¬
tion du conseil central à Essen a réussi,
après des pourparlers avec le conseil exécu¬
tif de Dusseldorif, à aboutir à une entente.
Les conditions d'armistice acceptées ont été
notamment : la remise totale des armes, te
libération de» otage», l'évacuation de l'office
téléphonique. 1e retrait des employés non
officiels.
La direction supérieure des postes s'obli¬

ge, par contre, à reprendre immédiat-emen'
le service des téléphones.
La grève générale u été déclarée terminée.

Cependant, 1e travail n'a été repris à Dus-
seldorff que dans tes petites exploitations.
Dans tes grandes entreprises, les ouvrier?
furent empêchés, par dés spartakistes ar¬
més, de pénétrer dan» les ateliers. Différen¬
tes assemblées spartakistes eurent lieu, êt
plusieurs orateurs déclarèrent qu'ils ne dé¬
poseraient les armes er- aucun cas. Une mo
lion proposant de continuer ia grève a éte
approuvée à une énorme majorité.
La répression des émeutes de la Ruhr
Tout te district industriel sera occupé mi¬

litairement si les communistes ne se sou¬
mettent pas intégralement aux accords con
dus à Munster. 35,000 mineurs seulement
sur 400,000 environ, restent en grève danr
tout le district.

L'annexion de l'Autriche allemande
Bâie. 26 février. — Le ministre des affairé!

étrangères de l'Autriche allemande, M. Bauer.
a rendu visite, dès son arrivée à Weimer, i
M. Ebert et au président du conseil, M. Schei-
demann, avec lequel il a eu une longue con
férenee relativement aux conséquences écono
iniques de l'union de l'Autriche allemande
Les personnalités autrichiennes se rendrons
mercredi à Berlin pour entamer les pourpar
lers avec le comte de Brockdorff-Rantzau, mi
rfistre des affaires étrangères, et divers minis
très.

Ludendorff arrive à Berlin
Bâle, 27 lévrier. -- Le général Ludendorft

venant de Suède, est arrivé a Berlin,

Aux États-Unis

Grand conseil à Washington
New-Vora, 28 février. — On assure qu'à 1«

réunion du cabinet tenue mardi, el qui né
dura pas moins de trois heures, M. Wiisoif
paria avec une liberté qui ne lui est pat
habituelle.
Après cette réunion. M. Daniels, parlant

au Club de te presse, déclara que si la Li¬
gue des Nations échouait, l'Amérique m
trouverait dans l'obligation de construira
une marine d-e guerre incomparableinenf
plus forte que toutes les autres et de main¬
tenir une armée permanente assez puissante
pour parer è toutes tes éventualités qui
pourraient se produire « de la Terre de Fev
jusqu'à Halifax ».

Les représentants adoptent
la loi d'emprunt de la victoiu

Washington, 27 lévrier. - La Chambre aei
représentants a.adopté le bill d'emprunt de ls
victoire. Ce tiil) comprend une clause accor¬
dant a la « War Finance Corporation >> l'auto
rité pour consentir des prêts au commercf
d'exportation. I.e bill autorise l'émission de bil
lets à courte échéance et une nouvelle exten
sion des prêts consentis par le gouvernemen'
aux pays étrangers, afin de favoriser ia venu
de matériel et d'approvisionnements â l'étran
ger.

Préméditait-il an attentat.
contre M. Wilson :

■ New-York. 27 février. — Un télégrauinn
de Boston annonce qu'un certain Andrew
Rogosky a été arrêté à l'hôtel Copley-Plaza
pour avoir essayé, de s'insinuer dans l'es¬
corte île M. Wilson. Il était porteur d'un
revolver et d'un petit poignard. Rogosky
rnonteil i'escalier de l'hôtel au moment où,
les policiers s'emparèrent de lui, non sans
avoir a soutenir une lutte de plusieurs mi¬
nute». ii déclara avoir cherché à voir le pré¬
sident Wilson. On croit qu'il est anarchiste.
Le bilan des autres arrestations opérées s-oui
l'inculpation de complot contre M. Wilson
comprend ; Pietro Pierre, anarchiste, à Clo-
veland, pour complot tramé en prison; don
z-3 anarchistes espagnols, à New-York; neuf
Espagnols et un Cubain, à Philadelphie.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Fer MM, Paal BERTHELOT et René POJOL

SEPTIEME EPISODE

I. Tîîa.assitïre m&rhciiaiêe

CHAPITRE LII

Dispositifs de combat

Le Club du Rayon - Vert au grand eornptet
le trouvait réuni dans le salon secret de
jîarvey.
Comme d'habitude, on avait attendu tes

retardataires en jouant au poker. Et comme
d'habitude le hargneux Pigott avait perdu
)une somme relativement importante. A l'ou¬
verture de la séance, il était d'une humeur
jriassacrante, et ne cessait de bougonner.

•: —Messieurs, nous commençons!... dit
Harvey.
Harvey était toujours suprêmement maî-

Jre de lui. L'intelligence de ce gros homme
iu nez de juif était vive, sa méfiance tou¬
jours en éveil, ruais rien ne pouVait enta-
taei son flegme.

— Etes-vous disposés à suivre, mon plan!
demanda-t-il pour !a forme à ses amis, sur
qui son ascendant était indéniable.
Us acquiesçaient déjà, mais Pigott, mé¬

content de n'avoir pas été précédemment
écouté, jugea bon de grogner :
— Encore faudrait-il le connaître, ton

Plan! ...

Un léger soupir fut la seule preuve de
l'impatience de Harvey.
— Mon pauvre Pigott, dit-il, tu es parfai¬

tement insupportable.,. le sais que tu me
détestes...
Pigott approuva avec une véritable haine :
--C'est vrai... Tu as eu tellement de chan¬

ce dans ta vie que je trouve cela injuste.
— Si je suis riche, reprit froidement Har¬

vey. c'est que j'ai travaillé... Des scrupules,
no-us n'en avons jamais eu, ni toi ni moi;
nous sommes donc partis à égalité. Mais
j'ai de la suite dans ies idées, tandis que
tu n'es qu'un brouillon... Tu phases ton
temps à me tirer dans ies jambes, et cen'est que

f lorsqu'un danger nous menace
que tu Jais bloc avec le Club du Rayon-Vert... Comme nous tous ici, tu dépends
d'uni homme qui peut tout le bien et tout
le mal... Ce chef a acheté nos consciences...
Il tient entre ses mains nos existences... je
dirais notre honneur si nous en avions...
Nous avons jadis essayé de nous débarras¬
ser de son emprise ; nous n'avons pas réus¬
si... Nous étions neuf, nous ne'sommes plus
que sept... Il a tué les deux autres... atro¬
cement... Le premier a été brûlé vif, le se¬
cond est mort empoisonné...
Le silence tomba sur ces étranges person¬

nages. dont, le destin était implacablement
régi par une force mystérieuse.
— Où veux-tu en venii î dit Pigott,

— Je désire te faire comprendre qu'il nefaut pas constamment renâcler, comme tu
le fais depuis trop longtemps. Nous en avons
assez de tes objections et de tes jérémiades.
Si tu continues â t'opposer à mol, nous te
dénoncerons à l'Homme noir comme traî¬
tre à l'association, et tu t'expliqueras avec
toi.
Pigott répliqua avec agitation ;
— Où diable as-tu pris que je m'oppose à

toi 7... Je suis prêt b t'obéir. seulement... je
pensais que... qu'U fallait étudier... appro¬
fondir...
— Bon. boni coupa Harvey, satisfait de sa

victoire. Fais comme les autres ; écoute...
Harvey prit un temps, et continua ;
— Jusqu à l'arrivée de notre prisonnière,

nous n'avons qu'à attendre... Nos dispositions
sont prises, la belle enfant disparaîtra genti¬
ment. Nous ne savons guère de quoi elle est
coupable, mois peu nous importe...

» En dépit des précautions multipliées par
notre maître, ii se peut que Leroy et sa
bande viennent nous gêner au dernier mo¬
ment.

— J'y ai pensé, as put s'empêcher de dire
Pigott.
— Selon tes ordres reçus, nous avertirons

Knight, qui se débrouillera à sa guise.
— Et nous nous metîrons nous-mêmes

hors de portée, fit Douglas.
— Pas si vite que cela, dit Harvey. Nous

recevrons probablement des ordres en; -plé-
mentaires. Mais même si nous n'en rece¬
vons pas, nous agirons au mieux des inté¬
rêts de l'association...

— Que faudra-t-il faire?
— Je vous le dirai en-temps utile.
— Mais par où Leroy peut-il arriver?...

Par la route, c'est impossible...
-, -** II- y. a l'express i s'écria Kiaaii,

nnTJ? ' -1' fau1 aller à la gara afin de
SfJXï a, •^>vite (éventualité... Fteteh/er, teyartu est-il prêt à prendre le large?— Au premier signal, dit Fietcher.
miTi . v Allons fumer u-n havane sur le

<3$ i3 gare.
n7ùTSusL demandèrent les membres duClub du Rayon-Vert.
™n,PlgoU- Douglas et moi... Les autres°nt se rendre au débarcadère,
nrervîiA1' !l Pi?°h, je suis touijours à la
u»-, Pte-oe pour recevoir des « gnons »...
rJeo' • P0Ufisa devant lui en ricanant :

,,aime tant que je ne veux pas tepéri e d<- vue...
Et il ajouta : "

1® T,e te surveillais pas, tu serais
Tte eL£® passer à l'ennemi...

csuun.1? ent tol,s du salon, avec tes pré-
m«rrhi ordinaires - Harvey fermait lamarche, Douglas e.t Pigott l'attendirent

,5ar® de Klahoma était déserte lors-
affoctenf f.01n comparses y pénétrèrent, enaffectant ] allure de bons badauds.
tnr.,®cre d'arrivée de l'express était na-iireileniMt connue. Les trains américainsne sont pas comme ies trains français: ilsont rarement du retard.
mn/nc coh^re, l'horaire du paquebot était

,Préci6 L état de la mer, la force dueut, lu qualité du charbon influaient surta marche du caboteur. Ii touchait à Kla-noma tantôt avant, tantôt après l'express.
arrivait le premier, Marion était per¬due. Si c'était te tram, elle conservait unechance de salut.

— Si nous apercevons le train avgntd avoir entendu la sirène du bateau, dit
Harvey, vous vous précipiterez vers ie yacht.
— Et toi? fit PigoW.

roy.
-Je me charge de la surveillance de Le-

— Toujours le meilleur rôle, mâchonna
l'éternel jaloux. Mais celte fois, tu pour¬
rais bien y laisser ta sale carcasse!... Ce
que je prendrais le deuil avec joie !...
Harvey rétorqua :
— On mettrait à ma place quelqu'un qui

serait moins tendre à ton égard... Un be«.U
jour, on trouverait ton élégante dépouille
accrochée à un réverbère.
— Imbécile !...
— Allons allons, concilia Douglas. Ne vous

chamaillez pas constamment. Cela devient
fastidieux pour ceux qui vous entendent.
Les aiguilles de l'horloge électrique de

la gare tournaient lentement. Plus que dix,
plus que cinq minutes, et nul mugissement
de sirène ne parvenait du quai peu éloigné.
— L'affaire est f...ichue ! dit Douglas.
— Pas oncore, dit Harvey, qui voulait es¬

pérer contre toute espérance.
Mais tout là-bas, sur la double ligne d'a¬

cier. au point où les rails semblaient se re¬
joindre, un point noir surgit.
— Le train !...

,

. Pigott et Douglas s'esquivèrent. Sans quun
muscle de sa face tressaillit, Harvey pensa :
— Tout est à recommencer !
Le point noir grossissait. Au bout de quel¬

ques secondes, la massive silhouette de la lo¬
comotive devint distincte. Les freins grincè¬
rent, un sifflet, aigu déchira l'air, et le train
stoppa.
A ce moment, un faible hululement traver¬

sa l'espace. Le paquebot, encore au large, à
plusieurs milles, s'annonçait à ceux qui l'at¬
tendaient.

naissaient pas, Harvey assista au rapide dé¬
barquement de Leroy et de ses amis.
Il avait l'air d'un honnête badaud venu

là pour se distraire.
Le jeune journaliste héla un employé.
— Le paquebot est-il en rade ?
— Non, monsieur, répondit poliment l'em¬

ployé — car, bien que cela nous paraisse ex¬
traordinaire à nous Français, il est d'usage
aux Etats-Unis que tous les employés soient
polis. Le paquebot vient à peine de s'annoncer
au sémaphore.

— Mes calculs étaient justes, fit Leroy. Vite
à l'hôtel, et ensuite sur le quai !
Toute la caravane défila; Leroy, le pro¬

fesseur Léonard et tes policiers, sous l'œil
de Cronin, quittèrent la gare. Harvey en fit
au-tant.
L'hôtel Royai, le menteur ds Klahoma, pou¬

vait rivaliser avec les plus somptueux palaces
New-York. Les parois de son immense

hall étaient, entièrement revêtues de marbre;
de beaux tapis recouvraient la mosaïque, et
dans tous les coins on trouvait des fauteuils
moelleux el vastes.
De magnifiques colonnes de porphyre sou¬

tenaient le plafond.
— C'est trop cher pour moi, dit Cronin.
Léonard s'étonna :
Vous ne voulez pas rester ici .

— Non répondit sèchement 1e chef de la
Sûreté. Je ne suis pas millionnaire, moi...
je vais me ca&cx dans une maison clé fa¬
mille.
— A tout â l'heure, alors ?
— Oui; nous nous retrouverons sur le quai.
Leroy n'eut pas un mot de j;ePr°cjlet'

que les procédés de son ami d eussent pro-
CotfuijamAKLfc CTÀC—é.

Avez-vous trois chambres? demanda-
t-il au gérant.
L'autre consulta un registre ;
— Oui. monsieur...
— Sont-elles- contiguês ?
— Non... les plus proches sont le 64, 1e 68

et le /4.
Us les retinrent, et, sans même prendre

le temps de faire un bout de toilette, ils
sortirent.

, ,

ii leur lardait d'apercevoir ie paquebot
sur lequel sa trouvait la jeune fille.
Harvey ne les avait pas perdus de vue.

A son tour, il e'approcha du bureau du gé¬
ra,rit-,
— Une chambre? demanda-t-il.
— La dernière... le 83.
— Cela me suffit...
— Votre nom ?
— Martin, voyageur de commerce.
Et pendant qu'on inscrivait ce nom de fan*

taisie, il lut furtivement sur le registre :
« Chambre 64 ; M. Léonard.
» Chambre 68 ; M. Leroy.
» Chambre 74 : Mlle Sagel. »
Il quitta l'hôtel en se frottant les mains,
— Le patron sera content, sfe disait-il. Ce!

imbécile de Cronin nous rend un fier ser¬
vies en se séparant de ses amis.

M suivre.)

Ct feuilleton est le premier du septièmt
épisode, « la Chambre marquée », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de la ré¬
gion i partir du vendredi J mars,



LA CONVALESCENCE
de M. Clemenceau

Première sortie
M. Clemenceau a effectue mercredi après-midi

sa première sortie. Un service d'ordre impor¬
tant avait été organisé aux alentours de l'im-

». meuble de la rue Franklin pour contenir les
curieux qui stationnaient dans l'espoir, d'assis¬
ter au départ .du président du conseil.
M. Clemenceau s'est rendu à Versailles, en

«.aversant le bois de Boulogne. Arrivé au châ¬
teau de Versailles, le président'du conseil est
tF-scendu d'auto et s'est promené dans le parc
fcù, reconnu par des promeneurs dont un grand
t'ombre de soldats, il a été chaleureusement ac¬
clamé. M Clemenceau en revenant du parc a
visité la salie du Sénat, puis il est reparti pour
Paris.
Sa promenade a duré deux heures. Le doc¬

teur Laiibry a dit que le président allait tout à
tait bien et qu'il était enchanté de son voyage.
, Cinq minutes après son retour, le président
4.3 la République, accompagné du général Pé-
aelon, est venu rendre visite à M. Clemenceau
et est reparti dix minutes après.

Interrogatoire de l'anarchiste Content
A son retour au Palais, le capitaine Bouchar-

tfon a interrpgé l'anarchiste Content, arrêté ft
la suite des perquisitions au journal « le Liber¬
taire » et à la Fédération communiste de la
Seine.
L'interrogatoire a porté sur les liens exis¬

tant entre Content et Cottin. Il a été établi
nue Cottin avait, plusietiis fois remis de l'ar¬
gent à Content. Cottin était, en effet, un mo¬
deste souscripteur du « Libertaire ». Un car¬
net saisi sur lui relate les sommes qu'il ver¬
sait régulièrement à ce journal, sommes va¬
riant de 2 à 10 francs.

La Conférence de la paix
Une conarciission spéciale

pour les questions marocaines
Paris, 26 février. — A la suite de l'exposé sur

le problème du Maroc présenté par M. de Pe-
retti de La Rocca, ministre plénipotentiaire,
sous-dirceieiir au ministère des jafi&ires étran¬
gères, et sur la requête du gouvernement fran¬
çais, le conseil des puissances a décidé de nom¬
mer une commission spéciale chargée de pré¬
parer 1ns clauses du traité de paix relatives
au Maroc. Le conseil votera probablement au
préalable une résolution par laquelle il donne¬
ra une approbation de principe aux demandes
présentées par le gouvernement français.

-♦

Les Allemands persistent à ne pas
respecter l'armistice en Pologne
Varsovie, 24 février. — Le colonel Gro-

ces, ch.e{ de In mission américaine du ravi¬
taillement en Pologne, téléphona de Posen
qu'ayant visité le front, il a trouvé les Alle¬
mands continuant un actif bombardement
tout le long de la ligne.

La bonne manière !
Strasbourg, 26 janvier. — Au cours d'une des

dernières nuits, des inconnus ont brisé un
certain nombre de vitres à l'usine à gaz de
Kehl, une entreprise française qui fut mise
sous séquestre pendant la durée de la guerre.
Le général Dnfleux, commandant les troupes
de la tête de pqpt, prit alors les sanctions né¬
cessaires : le bourgmestre de Kehl reçut l'ordre
de faire remplacer dans les quarante-huit
heures les vitres cassées et la ville dut payer
une amende de 5,000 marks.

A LA CHAMBRE
Paris, .26 février. — La Chambre aborde

ttans sa séance de l'après-midi la discus¬
sion des diverses propositions relatives à
l'indemnité des démpbilisés.
M. Pierre Rameil regrette que Je projetketuei- n'avantage pas tes combattants. Il

ivotera cependant, mais demande au minis¬
tre des finances de s'entremettre auprès des
alliés pour que soit créée un caisse com¬
mune pour récompenser les combattants.
M. do Baudry-d'Asson : Demandez-la aux

Boches !
M. Faisant, rapporteur : Je ne viens pas

faire un discours qui serait perdu. Les sol¬
dats ne demandent pas des éloges, mais un
texte précis. Il a fallu que les commissions
discutent les divers projets et arrivent à
s'entendre. On décida d'accorder une pri¬
me à la durée en sus du temps légal du
service. Alors se posa la question du corn--
battant, (Exclamations à droite.) Voulons-
fious accorder une prime aux combattants
pnalntenant
■ M. Paisant i Pouvions-nous donner une

Récompense à celui qui avait sauvé les ri¬
chesses de la France, sur lesquelles M. le
Ministre des finances jette en ce moment un
ce.il torve ? (Rires.) Elle eût été insuffisante,
fl fallait penser à celui qui avait quitté son
foyer pour faire du service et dont les be¬
soins étaient égaux à ceux des combat¬
tants.
f Est-oe qu'un vêlemwii n.» voûte pas le rnê-
tne prix pour tous les deux'/ Comment dis¬
tinguer le combattent ï Et celui qui, blessé,
a été versé dans l'auxiliaire cm dans une
formation de l'intérieur. Lui refuserez-vous

- l'indemnité ? Pour la base de la loi, il né
fallait pas perdre de vue cette idée de la
k-econstitutlon du foyer. Ce serait une loi
misérable pour les combattants. Toutes tes
JSeUree reçues disent ceci : « qu'on nous
tenue a tous et également. » (Exclamations
et protestations A droite.)
M. Rognon, an nom de m commission de

famée, déclare ne pas avoir voulu faire do
(division entre deux catégories de soldats.
Jamais, dit-Il. vous us pourrez payer au

tgauche.) C'est une indemnité pour
«nager les homme» du temps passé loin du
ptoyer. La prime est un dédommagement de
B'iismie et du temps perdu par les soldats
(dans leurs années de service.
Sur une question de M. Barattant, M. Al¬

bert Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'inté¬
rieur, annonce qu'il a envoyé aux préfets
(des instructions pour que les familles des
pônéfleiaires de là prime continuent à tou¬
cher l'allocation pendant six mois d'une fa-
jçon absolue.
. M. de Monpla.ici, Les ouvriers rappelés
au front h l'usine ont reçu de leur patron
line indemnité de licenciement,
M. Abrami. sous-secrétaire d'Etat : Cela ne

Rega le pas l'Etat:
M. de Motiplanst ; Voue leUT avez imposé

Jpette indemnité.
Ces parole» déchaînent le vacarme.

' M. de Monplanet conclut : C'est une ques¬
tion de principe pour nous. 11 faut faire une
distinction entre les combattants et les non-

jcombattants. (Applaudissements à droite.)
i La clôture de la discussion générale est
/votée,- ainsi que le passage à la discussion
ides articles.
i M. fobert (socialiste^ présente un cjntre-
«rojet d'après lequel l'indemnité de mobi¬
lisation de 250 fr. s'ajoute à une prinje do
3 fr. par jour de service, y compris la du¬
rée des permissions, et de 50 c. à l'intérieur,
S0 fr. par blessure, 10 fr. par citation et
jtÛO fr. par enfant.
Le contre-projet jobert, soutenu par MM.

Lruichanl. Nadi, Blaisot. est combattu par
se gouvernement, par M. Paisant, au nom
Ides trois commissions : » Mettez tes con¬
tre-projets Jobert et Blaisot dans le même
panier », dit-il. (Vives protestations à droite
jet à l'extrême gauche.)
M. Poncet : Pendant que daqs les états-

tnajors on touchait l'indemnité de tranchées,
fcn ne la touchait pas dans les régiments de
(territoriaux, pourtant exposés au feu I (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
t Le contre-projet Jobert est repoussé après
jpointage, par 255 voix contre 196.
t L'article 1er, concernant le principe
île. l'indemnité, est adopté.
ï.v suite du débat est renvoyée à jeudi

tel.' midi.
——v

Projets divers
On avait adopté au début de la séance (le

l'après-midi les projets, suivants sans dis-
• Oussion :

: 1° Un projet étendant ia compétence du pré¬
sident du tribunal en matière de référé,
i 2» Un projet adopté par le Sériât concernant
la modification de certains articles du Code
jcivil relatifs au mariage de façon à simplifier
tes formalités.
3° Un projet modifiant pendant la guerre le

(régime des reprises de dot.
; 4° Un projet relatif ft la rêhabilllatlon des
(faillis et banqueroutiers simples et. liquidés
judiciaires cités à l'ordre du jour.
\ 5° La proposition adoptée par le Sénat con¬
cernant les plans d'aménagement des villes,
i 6° La proposition adoptée par le Sénat ten¬
dant à la création dans chaque localité d'un
(tableau contenant les noms de tous les enfants
jde la localité tombés au champ d'honneur etlà l'établissement du Livre d'Or des municipa¬lités françaises.

L'assassinat de l'émir
d'Afghanistan

Londres, 26 février. — Selon les rumeurs
parvenues en Angleterre, Nasrullah Khan,
qui est xénophobe et surtout anglophobe,
frère de l'émir récemment assassiné, se se¬
rait attribué le trône d'Afghanistan.
D'après les détails reçus sur l'assassinat

de Habi-Builah-Khan, l'émir dormait dans
son camp, à une quarantaine de milles de
Kaboul, lorsque deux hommes qui, suppose-
t-on, surprirent ou achetèrent des gardes,
se glissèrent dans la tente, blessèrent à
coups de revolver l'émir, le frappèrent de
plusieurs coups de poignard et" réussirent
à prendre la, fuite. L'émir vécut peu de
temps après là découverte du crime.

Un nouveau cabinet turc
Constantinople, 25 février. — Tevfik pa¬cha a reconstitué un ministère qui se com¬

pose d'hommes indépendants n'appartenant
à aucun parti. Il peut inspirer une certaine
confiance et semble disposé à travailler en
complet accord avec les hauts commissaires
alliés en vue de poursuivre énergiquement,
les'auteurs de la guerre et de prendre des
mesures énergiques pour maintenir l'OTdre.

L'Affaire Caillaux
PREMIER INTERROGATOIRE

Paris, 26 février. — M. Pérès, président de
la commission de la Haute-Cour, a procédé au¬
jourd'hui au premier interrogatoire de M. Cail¬
laux.
M. Pérès a interrogé M Caillaux sur les

affaires du jMaroc. M. Caillaux a d'abotd ré¬
pondu que la Chambre était seule qualifiée
pour l'Inculper à ce sujet, mais que puisque
une instruction était ouverte et crue des té¬
moins avaient été entendus, il se croyait dé¬lié du secret professionnel et qu'il allait
s'expliquer. L'ancien président du conseil
commença aussitôt.
L'interrogatoire de M. Caillaux a duré

jusqu'à 18 h. 30. L'ancien président du con¬
seil a été ensuite reconduit à la Santé. Na¬
turellement, -la plus grande discrétion est
observée au parquet de la Hante-Cour sur
l'interrogatoire de M, Caillaux. N.ous
croyons savoir toutefois qu'en plus des af¬
faires du Maroc, l'ancien président du con¬
seil s'est expliqué longuement sur sa poli¬
tique générale.

BORDEAUX

Il y a un an
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En Ukraine, les troupes austro-hongroi¬
ses occupent Kitehinef.

UrêwôriireftMlëèàtre
La représentation d'" Henri VIII *

par les artistes de l'Opéra de Paris
Le programme de la représentation de

l'œuvre jlu maître Saint-Saëns « Henrt-VIIl »
par le personnel de l'Académie nationale de
musique, le dimanche soir 2 mars, à Bor¬
deaux, est à peu près définitivement arrêté.
Voici les noms des principaux artistes avec
les rôles qu'ils interpréteront :
Mlle Marcelle Demougeot (Catherine d'A¬

ragon) ; Mlle Lapeyrette (Anne de'Boleyn);
MM. Lestelly (Henri VIII); Dubois (Don Go-
mez); Gresse (le Cardinal); Narçon (Nor¬
folk); Nansen (le comte de Surrey) ; Demont,
Cosset-, Claudin, etc. Les chœurs compren¬
dront 80 personnes.
Avec le corps tte ballet de l'Opéra, vien¬

dront Mlles Jeanne Dumas et Johnson, dam
seuses étoiles; M. Aveline, premier danseur;
Mite Delsaux et M. Raymond, premiers su¬
jets.
Une question qui présentait un réel intérêt

est celle du retour des spectateurs chez eux
après la représentation, les véhicules étant
on ce moment, ainsi qu'on le sait, d'une re
grettahie rareté à Bordeaux.
M. Charles Gruet, maire, s'en, est préoccu¬

pé et a demandé à M. Beznosltof, te nouveau
directeur des tramways, s'il ne lui serait pas
possible, pour cette manifestation inaugu¬
rale, d'inaugurer de son côté le service de
sortie des théâtres qu'il se propose, comme
nous l'avons dit, d'organiser régulièrement
lorsque des temps normaux seront revenu».
M. Beznoskol, dont tes heureuses initiati¬

ves ont déjà donné des résultats que notre
population a été à même de constater et
d'apprécier, s'est empressé de déférer au
désir du maire.
Voici la note que la mairie nous commu¬

nique à ce sujet :
« Un service de tramways sera organisé de

manière à permettre à tous les spectateurs
d'être transportés dans toutes les directions
à l'issue de la représentation. Le prix des
places est fixé à 0 fr. 30. Les renseignements
complémentaires seront publiés dans une
édition ultérieure. »

Le généra! Pershing
à Bordeaux

Le général Pershing, commandant en chef le
corps expéditionnaire américain, est arrivé
mercredi soir en gare de Bordeaux-Saint-Jean.

11 ne quitta pas son wagon où il passa la
nuit.
Jeudi matin, un peu après neuf heures, le gé¬

néral Pershing a été reçu officiellement devant
la gare du Midi par les autorités américaines
et française,. M. le général I-Iallouin, comman¬
dant en chef le 18e région, lui a souhaité la
Menvenue
Un détachement de troupes françaises avec le

drapeau du 140e. territorial faisait la haie de¬
vant la gare. Le général Pershing passa ce dé¬
tachement en revue, pendant qu'une musique
américaine exécutait l'Hymne américain.
A neuf heures et demie, le commandant en

chef du corps expéditionnaire américain a pris
place dans une auto avec les officiers qui l'ac¬
compagnent pour commencer sa tournée d'ins¬
pection dans les camps alliés. Gette inspection
doit durer deux jours.
Dans la matinée de mercredi, le général

avait passé en revue les troupes américaines
des bases de La Rochelle et de La Pallice.
A sept heures un quart, jeudi soir, la Cham¬

bre de commerce de Bordeaux offre un dîner
au général Pershing, qu'elle recevra de nou¬
veau vendredi, à cinq heures, dans les salons
du palais de la Bourse.

Une mission militaire en route

pour le Brésil
Une mission militaire française, ayant quittéParis le 25 février pour Bordeaux, s'embar¬

quera vendredi â bord dn paquebot « Liger », à
destination de Rlo-Janeiro.
Cette mission se compose de ; MM. le général

Gamelin, qui, pendant les hostilités, a com¬
mandé la 9e division d'infanterie sur notre
front occidental; le commandant Salats, le ca¬
pitaine Petitbon et le lieutenant Reguero, ce
dernier appartenant à l'armée brésilienne.
Nous ne pouvons pas indiquer le but précis

de l'envoi de ce3 officiers an Brésil, mais nous
pouvons dire que la mission dont ils ont été
chargés a été décidée à la suite d'un accord
survenu entre les gouvernements français et
brésilien.

use

Ligne ponr la défense et le progrès
de la rue Samfe-Caiiio

La guerre étant virtuellement terminée, lavie sociale reprenant son actjvité, ia Ligue
pour la défense et le progrès de la rue Sainte-
Catherine a l'honneur d'informer ses membres
qu'elle va procéder au renouvellement total de
son bureau.
En vue des graves problèmes en perspective

et des énormes difficultés que les commerçantsvont avoir à surmonter, il est nécessaire, in¬
dispensable même de s'unîr pour lutter et vain¬
cre, aussi la Ligue compte-t-elle que nombreux
seront les commerçants qui assisteront à l'as¬
semblée générale qui aura lieu le vendredi 28
courant, » huit heures du soir, à l'Athénée mu¬
nicipal, salle 1.

33ans l'armée
Le capitaine Abri al. du jœ dragons, à l'état-

major de la 67e division est atfeoté à l'état-
major de la 18e région
Le lieutenant Michelon. du 2e bataillon de

chasseurs, est détaché a l'etat-major de la
ISe région.
Le lieutenant-colonel Desassis, dn 10e dra¬

gons, passe aux services spéciaux du terri¬
toire de la ise région (inspection des sursis
de la région).
Les lieutenants Pilet, Desjardins et Beausire,

du 7e chasseurs, pâssçnt, à l'escadron territo¬
rial de cavalerie légère de la 18e région.

Faculté de médecine
et de pharmacie de Bordeaux

La session des examens de mars s'ouvrira,
le 10 pour la médecine, la pharmacie, la chi¬
rurgie dentaire du nouveau et de l'ancien
régime et pour les examens de stage.
Les inscriptions seront reçues au secréta¬

riat jusqu'au jeudi 6 mars, à midi.
^

Suicide
.

Revenu tout dernièrement de captivité en Al¬
lemagne. le sergent tirailleur soudanais Sibidé-
Toumans, originaire du Haut-Sénégal, en sub¬
sistance au dépôt des isolés, 10, rue Turenne,
s'est suicidé dans son lit, mercredi sôir, en se
tirant deux coups de revolver dans la tête. On
pense que ce militaire a agi dans une crise de
neurasthénie.
Le corps a été transporté à l'hôpital militaire

Saint-Nicolas.

Un vol de 10,000 francs
Des malfaiteurs se sont introduits dans les

entrepôts de la maison Naturel, Le Coultre
et Cic, situés quai de Queyries, et onî soustrait
six balles de tissus de laine valant 10,000 fr.
Une enquête est ouverte.
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l»a France à Saragosse
L'Institut français de langues vivantes, créé

à Saragosse par le Cercle hispano-français de
cette ville, manifeste une vitalité qui se traduit
par la présence à ses cours de plus de trois
cents jeunes gens, pour la plupart élèves des
Facultés.
Malheureusement, l'Institut est très pauvre

en livres. Or, la bibliothèque est le complément
naturel et comme le prolongement de l'ensei¬
gnement qui y est donné sous la direction de
notre distingué compatriote M. Alfred Camdes-
sus, dont le dévouement et la compétence péda¬
gogique sont reconnus de tous,
L'Institut recevra donc avec gralitude tous les

ouvrages français, anglais ou italiens qu'onaurait l'amabilité d'envoyer à l'adresse de M.
Ramilh'on, agent consulaire de France à I-Ien-
daye (Basses-Pyrénées), pour M. 1e Consul de
France à Saragosse.

Le Font à transborderr
Ainsi que nous l'avions antjpneé, le Co¬mité du pont à transbordeur s'est réuni lun¬

di à Bordeaux afin d'examiner les moyensles plus rapides pour continuer tes travaux.
Il y a lieu de penser que te montage des
câbles de suspension reliant les deux py¬lônes pourra être entrepris dès que M. At-
nodin aura été mis en possession de oes câ¬
bles.
Le Comité s'est rendu successivement a

la mairie, à la Chambre de commerce et an
service maritime. Pour accélérer la solu¬
tion, de nouveaux entretien» ont été déci¬
dés pour le mois de mars.

Appel aux réfugiés
Le paiement des allocations aura lieu cou,

me d'habitude, à l'Athénée municipal, le»
5, 6 et 7 mars, malgré les fêtes du Carna¬val. Prière de vouloir bien s'y présenter.

Kavitaillemerit civil
Vendredi. 28 courant, la municipal tte i»re

vendre des œufs mirés, des carottes, des topi¬
nambours sur les marchés ci-après ;
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché {les Chartrons, mar¬
ché de la place Airiédêe-Larrieu et marché de
la place Saint-Martial..
Les heures et le.s prix de vente ne sont par.

modifiés.
Le même jour, dan» l'après-midi, à partir de

1 h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente il l'école de la rue Achard, 169, ei à

, l'école maternelle de la place Belcier (3. rus
Beck).
Il pour,'a en être attribué cinq' kilos par

ménage.

Tickets de pain pour le Mois
de mars

Le maire de Bordeaux rappelle a la popu¬
lation bordelaise que la distribution des
feuilles de tickets de pain du mois de mars,
commencée lundi dernier, prendra fin tevendredi 28 février courant, a. sjx heure» de
l'après-midi. Tous 'es centres seront à ce
moment fermés.
Il recommande, en uanséquenoe, & ceux

de ses administrés qui n'ont pas encore re¬
tiré leurs tickets de ne pas laisser s'écou- i

Un incendie se déclare
à bord du " Royal-Princen

Un peu après nent heures, jeudi matin, un
incendie se déclarait à berd du vapeur anglais
«Royal-Prince», commandant Braun, amarré
au poste 3, quai de Queyries. Le feu avait pris
naissance dans la cale. Il fut tout de suite com¬
battu avec tes moyens d'extinction dont disoose
le navire; mais ces moyens étant insuffisants,
le commandant du vapeur fit demander le con¬
cours des pompiers.
Le service du port envoya sur les lieux le

bateau-pompe; la caserne d'Ornano mit en rou¬
te, de son coté, sur le quai de Queyries, unmatériel Important.. L'incendie fut. vigoureuse¬
ment attaqué sous la direction du commandant
des pompiers, M. Girard, et du lieutenant Caus-
sade. En raison de te fumée qui emplissait la
cale, il fut très difficile de trouver ie fover de
rinoeKaie. On y parvint pourtant. Dans la cale
où te feu a éclaté, il y avait des marchandises
diverses, farine, tard, graisse, siïcre. etc. Tou¬
tes ces marchandises ont été naturellement dé¬
truites ou endommagées soit par les flammes,
soit par l'eau déversée. Les dégâts seront mi-
portants.
A uixï&eure de l'après-midi, l'incendie n'était

pas encore vaincu, mais il était localisé. 11 con¬
tinuera à brûler ehcore vraisemblablement du¬
rant plusieurs heures.
Dès l'alerte donnée, M. Terigi, le comman¬

dant du port, prit toutes les mesures utiles
pour éviter que le fléau ne se propageât aux
autres navires. Tous les bateaux qui se trou¬
vaient donc â proximité du « Royar-Prince »
furent immédiatement dirigés sur d'autres
points.
Le « Royal-Prince », arrivé de New-York le 19

courant, devait repartir sous oeu de jours.Une 8nq,uête est ouverte pour établir les cau¬
ses de l'incendie qui attira, comme on pense,
quai de Queyries, un grand nombre de curieux.

BIJOUTERIE CHARTIFR",®1
26, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

CHRONIQUE DU PALAIS
Les détournements

de S'ex-receveuse de Rions
M. le juge Roehoux, charge de l'instruc¬

tion de pette affaire, va faire subir son der¬
nier interrogatoire à l'inculpée, Marie Place,
ex-receveuse des postes à Rions. Le dossier
de l'information sera transmis aussitôt au
parquet pour que l'affaire puisse être ins¬
crite sur renvoi de la Chambre des mises
en accusation, au rôle de la prochaine ses¬
sion d'assises de la Gironde.
Depuis son incarcération, la femme Place,

qui était une corpulente personne, a consi¬
dérablement maigri. L'inculpée s'est défen¬
du» énergiquement a chacun de ses nom¬
breux interrogatoires, discutant pied à pied
et détail par détail, les témoignage» de tou¬
tes celles de ses victimes qui se sont fait
connaître. Elle soutient avoir été toujours
de bonne foi et avoir placé toutes les som¬
mes qu'on lui avait confiées, mais elle ajou¬
te quelle n'a pas été également heureuse
dans tous ses placements.
i) oo-iivient d'ajouter que ce n'est pa= (lé

«cm propre mouvement que Marie Place
est revenue «n France : elle serait encore en
Espagne où elle s'était, réfugiée si le g<"
vernement français n'avait, au lendeina
de la signature de l'armistice obtenu sou
extradition. La demande de cette extradition
avait été régulièrement et opportunément
sollicitée par M. Matignon à l'époque où,
éi il juge d'instruction, il avait été chargé
du la première information contre la femme
Plaça, en fuite.

— —

Observatoire de la Maison JL,a.rgîai
Du 27 février.

Heures Ttier* Baro* Ciel Vents

Mtntuia de la nait
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour...

4.5
6.5
10.0
12.5

764.5
764.5

»

»

Nuageux.
Dite.

»

N.-K-O.
Dito.

s

1er te dernier jour de distribution sans te»
réclamer. I!» pourront se présenter à cet
effet dans lé centre ao leur choix, sauf à
l'hôtel de ville, on ayant soin du se munir
du coupon 1 de mars, qu'ils auront aupa¬
ravant détaché de leur carte d'alimentation.
II tient enfin à prétéeni? ceux qui négh

géraient, de tenir compte de ces'recomman¬
dations que la djsiribuMon des tickets ne
reprendra que le jeudi 6 mars, qu'elle se
fera à l'Athénée seulement, et que les feuil¬
les qui seront remises à ce moment aux re¬
tardataires auront été préalablement dimi¬
nuées des tickets -de pain correspondant aux
cinq premiers jours du mois.
Retraites ouvrières et paysannes
En raison do la démobilisation, et afin de

permettre aux salariés assurés ds la loi du
a avril 1910, de se mettre en règle avec la loi,
le bureau départemental dea retraites ouvrières
et paysannes sera ouvert les dimanches et jours
fériés, de neuf heures du matin à midi, 29, cours
d'Alsace-Lorraine, à Bordeaux, où tous rensei¬
gnements seront fournis.

CHRONIQUE MARITIME

L'« A3.EGRETE h QUITTE PAUILL.AU
La vapeur - transport brésilien a Alegrete »,

ayain définitivement terminé ses préparatifs,
a embarqué mercredi matin un millier envi¬
ron d'hommes de troupes c-oioniales, dont un
bataillon du 2e tirailleurs marocains et deux
compagnies du le tirailleurs tunisiens. ■

L'« Alégrete » quittera Paulllao jeudi, vers
tni-'l. a destination de Casablanca

MARCHE DES FRETS

Londres, 25 février..—1 Le marché est calme
dans l'ensemble. Les ports à nitrate offrent,
180 sti. à destination du Royaume-Uni, pour
cftargerneuts rapprochés, et 100 sh, pour des
chargements plus éloignés.
La Plats est inactive. L'Amérique dn Nord

indique pour chargements à New-York â des¬
tination de l'Atlantique français 28 dollars et
30 dollars pour Marseille. Les chargements de
giralns sont cotés 17 0 par quarter pour le gol¬
fe de Gascogne.
Dans le secteur d'Extrême-Orient, le tonna¬

ge est très demandé; on cote des Indes 75 sh.-
pour l'Angleterre; de Saigon et la côte de Ma¬
dras, respectivement, 150 et 170 sh. pour les
parts français de la Méditerranée.
Dans les ports charbonniers anglais, Il y a

une active demande de tonnage pour les ports
français, pour lesquels on a affrété;
De Cardiff, un vapeur de 4,200 tonnes pour

Dakar, ê 42 sh. 6i un vapeur neutre pour Bône,
de 5,000 tonnes, a 40 sh.; un vapeur neutre de
1,100 tonnes pour Rouen, à 38 sh, 9; un vapeur
neutre de 230 tonnes pour Granville, a 53 sh.
Swansea et Glasgow manquent de tonnage;

Newcastle ne traite que pour les ports du
nord de la France A Hall, le marché des
charbons est inchangé; on note seulement un
peu d'activité dans l'exportation des pommes
de teTTé 4e France pour le golfé; on a accepté

les taux de 57 sh. 6 et 60 sh. par tonne pour
des steamers venant de Bordeaux, Bayonne
et La Pallice.

La crue
Les derniers télégrammes reçus au bureau

du port accusent une décroissance sensible de
la crue récente. '
A Marmanae la Garonne, qui, le 25 février, à

midi, avait atteint un maximum de 7 m. 72,
descendait te 26, à 6 heures, à 7 m. 15. Temps
couvert: vent nord-ouest.
A La Réole, ia hauteur de la Garonne qui.

le 25 février, à midi, atteignait 1e maximum
prévu, soit 7 m. 27, accusait le 26, ft 8 heures,
7 mètres 12.

Les Sports à Bordeaux
, FOOTBALL RUGBY

DEMANDE DE MATCHES. — Cercle Athléti¬
que Bordelais (R.) demande match pour le 2
mars. Ecrire 36, rue Kyrié, Bordeaux.

BOXE
LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Jeudi soir, le W. B. a fait disputer les finales

de la Côte d'Argent ft I'Alhambra, devant un
public nombreux et bruyant.
Voici les résultats :
1er combat. — Mongimé (B. C. B.) bat Magnau-

deix aux points, après un round de prolon¬
gation.
ie combat. — Bonheur (B. C. B.j bat Lipschltz

(C. A. B.) par forfait.
Je combat. — Sermot (B. C. B.) bat Villatte

(W. B.) par K. O. en un round.
combat. — Racine (B. C. B.) bat Autier

(B. C. B.) aux points.
5» combat. — Pniol

(B. C. B.j par forfait.
Pujol (B. C. B.j bat Charrieras

6e combat. — Routis (C. A. B.) bat Suttl (C.
A. B.) par forfait.

~e combat. — Boscq ainé (B. C. B.) bat La-
pierre (C. A. B.) aux points, après deux rounds
de prolongation.
Match es hors championnats :
Brunei bat Bonheur par abandon en deux

rounds.
Pujol et, Gaby Favreau font match nul.
Grand combat. — Badoud bat Léonard par

abandon au second round. — Toujours lent à
se mettre en action, Badoud donrie à quelques-
uns l'illusion qu'il est dominé par Léonard,
qui rentre en trombe. En réalité, il attend la
fin de l'orage. Malheureusement. Léonard se
brise un doigt en frappant sur la mâchoire de
l'imbattable Suisse.

GhFonique théâtrale
ilpoilo-Théfitre
TOURNEE BARET

'' «LA MAISON D'ARGILE»
de M. Emile Fab-re.

M. Emile Fabre est, tin auteur difficile. En-.
tendez qu'il ne sacrifie point au désir de plaire
ft tous et à toutes, et qu'il croit à l'influence
du « Bon théâtre « sur les mœurs de ce temps.
Ces pièces n'auraient pas de raison d'être si
l'auteur trouvait leur fin en elles-mêmes, et s'il
les écrivait pour le plaisir, pour rien...
Aussi la manière' de M. Emile Fabre est-elle

âpre, forte et rude. Dans « la Maison d'Argile »
il heurte avec violence des personnages mus
par des appétits et des instincts, et qui ne
semblent pas trouver le bonheur dans les jô'ies
de la lutte. Il le fait sans concession ni indul¬
gence, avec une maîtrisé d'auteur dramatique
supérieur à son métier, soucieux avant tout de
son art.
Les fidèles des tournées Baret, n'ont pas cou¬

tume de trouver dans son répertoire des émo¬
tions aussi fartes. Un peu surpris d'abord, ils
ont fait bonne contenance.
Mme Berîhe Bady n'était, pas là. C'est Mlle

Jeannine Zorelli qui f&ua Mme Armières, avec
une sobriété, une vigueur concentrée remar¬
quables et, un succès chaleureux.
M. Teste, brusque et sec, mais robuste; Mmes

La Boche. Roussey, Bargis, MM. I-ïuchet et
Hautefeuille ont donné à leurs rôles upe em¬
preinte juste et intéressante.

P. B.

Théâtre-Français
« LA FAVORITE »

M. Cazenave a prouvé, en cette représenta¬
tion de «la Favorite», combien il est un vail¬
lant artiste en même temps qu'un chanteur
de grands moyens et, de sûr taient. Ne voulant
pas que la soirée fut, interrompue à cause de
lui, il a tenu, malgré un accident, doulou¬
reux dont il eut subitement ft souffrir sur le
théâtre, ft remplir jusqu'au bout sa tâche.
D'ailleurs, la voix de notre beau ténor ne
parut, pas influencée par l'accident, dont on
ne s'aperçut que par instants ft une sorte de
fatigué dans la inarche de l'artiste. Les notes
s'envolèrent amples, solides, éclatantes, le rôle
fut joué très convenablement, et M. Cazenave
eut tous les chaleureux bravos qu'il méritait.
M. Demay remplaçait M. Boulogne dans 1»

personnage du roi Alphonse. Evidemment Ce
n'était plus la même interprétation; toutefois
M. Demay mena ft bien sa partie par un grand
désir de bien faire, souvent couronné de suc¬
cès. et qui permet de concevoir d'heureuses
promesses ft brève échéance.
On sait quelle ardente autorité M. Ferran

apporte dans fa rôle du moine Bnlthazar. et
quelle voix superbe, quel profond sentiment
dramatique Mme Daicia met au service du
rôle de Léonor. .

Autres rôles bien tenus. Ballets apprécies ft
leur juste valeur

C. P.

Gala américain au Français
jeudi, en soirée de gala, « LARME », avec le

ténor Lapelletrie, de l'Opéra-Comlque; Lowelly,
de l'Opéra-Comique; Lapeyre, D. Bédué, etc.
Le spectacle sera terminé par le ballet du

« Prophète », avec l'étoile Macly Pierrozi.
Le Général Pershing, généralissime des trou¬

pes américaines, assistera à ce beau Gala
donné en son honneur.
L'Orchestre, dirigé par M. Paul Bastide, exé¬

cutera l'Hymne Américain et la Marseillaise.

Trisnon-Théâtre
•Tetidl soir, irrévocablement, dernière des

« Bletis do l'Amour ».
Vendredi, gala pour la rentrée de M. Henry

Vermeil dans « LA RAFALE », de Bernstein,
avec la troupe complète : Jane Lobis, L. Mus¬
set, etc., Roger Guise, Vattel, Talvey (début),
etc., etc. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
Vendredi,« LA REVUE DE LA FEMME ».

gala pour la 150e.
« THE CRESUS GIRL » (Les Nouveaux Riches

de Bordeaux), opérette de Tasta et Dastarâc,
musique originale de Dastarac et Zurfiu R.,
sera interprétée par Mmes Arnold, Dauvla,
Gradels, MM. Fleury, Nada-r, Rév-al, Martin,
Desnoyel. Location sans frais.

Alhamhra-Théâtre
En solreo, - C'EST DES CHANSONS t » revue

de Laban, interprétée par nos meilleurs artis¬
tes bordelais.

Aloaasar-Théâtre
Samedi et dimanche, un drame : « TRENTE

ANS OU LA VIE D'UN JOUEUR ». Mardi et
mercredi prochains (fêtes du Carnaval), un
vaudeville i « LE PARADIS ». — Location rue
Franklin.

Matinée artistique
Nous rappelons que ia matinée artistique

organisée par les mutualités des employées de
commerce et des travailleuses réunies aura
lieu dimanche prochain 2 mars, ft 2 h. 30, salle
de la Société Philcvmathlque, 66, rue Saint-
Sernin.
On ne trouvera J>a» de cartes.à l'entrée, mais

on peur, s'en procurer 18 bis, rue Boudet, jus¬
qu'à dimanche midi.

IDEM3Ë

. M« DESPUJOLS, notaire,
place Tourny, 7.

jAdjud. ch. des notaires, 12 mars,
(maison à Lormont, r. Carbon-
pianc, 57. M. ft p. 10,000 fr.; 40Hres vigne au même lieu. M. à p.
}t,000 fr. S'adress. M» Desp.ujois.

un commis d'ar¬
chitecte très au

iourant bâtiment, connaissant
lans et métrés.

là M tlC Jeune homme 14
IftlïïlJa» ft 15 ans présen¬

té p. parents, p. travail bureau.
OTYM flMHS menuisiers, pein-
(ïJE.lJlrtllUE, très et munœu-
Svres pour m'âhutëHHéh bore;
liemmes cloueuses au courant
.construction panneaux, bara-
i.quements. Inutile d'écrire, se
-présenter Usine RIFFAUD, bar¬
rière de la Benauge.
illEUTC Le lundi 11) mars 1919,jWMlCft 14 heures, en la
«chambre des notaires de Beau-
liie (Côte-d'Or) ;

| Oiiâîoau du Bios de Vougeot
-et dans la partie supérieure du
Célèbre Clos de V ougeot

14 hectares et demi
I-MISE A PlUX : 659,009 FRANCS
(S'adresser ft Beaune à M°» DU-
CCOIN et DENOYERS, notaires,
Wt ft Mes BERGERET, MASSON
jet GENETET, avoués.
*

SOCIETE ANONYME
des Etablissements

imm BEAUMTIN
un capital de 2.908,090 do francs.
tp, rue de Saiiit-Genès, Bordx.
Convocation des aotionnaires

Me la Société, au siège social, le
(Vendredi 14 mars 1919, ft 16 h-
'Assemblée générale ordinaire.

ORDRE DU JOUR;
r . 1® Rapport du Conseil d'admi-
jaistratiori ;

?» Rapport du Commissaire
feux comptes;
i 3» Approbation des comptes
ret fixation du dividende;

-ri Nomination de® Comnus-
«aires aux comptes: . .

5o compie rendu des Adminis¬
trateurs et autorisations à leur
'donner, en conformité de l'arti-
ile 40 île la loi du 24 juillet 1867
tel. do l'article 36 des statuts;
F 6° Questions diverses.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère do

¥ieJ. DUGUiT
Commissalre-Prlseur à Bordeaux

(Dimanche 2 mar» 1919,
HOTEL LASSAI',

à Facture, près Bordeaux,
Il sera vendu, ,à 3 heures de

l'après-midi :
lieux tracteurs agricoles: l'un

24 HP, l'autre 16/2-1 IIP,-état neuf,
en parfait état de marche, pou¬
vant servir également ft machi¬
nes à battre et ft scieries. Des
deux tracteurs sont couverts et
munis de quatre roues chacun.
Au comptant, 10 %.

demandés par im-fâwftll S w port. Huilerie - Sa¬
vonnerie. Sic. assurée. Ec. Abon-
nés Case 306-Central. ft Marseille.

CHERCHONS
UN DESSINATEUR
pour- travaux d'aménegernent
de nos chutes à L.UZ. Ecrire
en indiquant références, occu¬
pations antérieures et deman¬
de d'appointemetiîs u Société
PSorvégsanne de l'Azote. —

Construction de LU£.

Pierrefitte-Nestalas

PHOTOGRAPHES
Agrandiss., projections, c. pos¬
tales; 40. rue Chauflour, Bordx

MARIAGE
.pouserait Monsieur avec situa-
Ion. Rien des agences. Ecrire

(Me d'Ekctro-Iécanique
AUTOMOBILE

S. E. M.
19, rue de l'Ecole - Normale. 10,

CAUIïURAN BORDEAUX
fï» travaux de réparation et de
mise au point. Installation d'é¬
clairage et de démarrages sur 1»
Jypes de châssis pr-lcs appareils

«S= 3EL V,

DEMANDE eontremaî-
- tre fonderie

connaissant bien plaque, mo¬
dèle et conduite du cubilot
•BONS SALAIRES. — Ecrire:
'Ateliers OLIVfST et, MA2ARS,
■Boîte postale 3, ft TOURS.
iftudriuai (TgMV.Tr.vc-'""--«(r

Et"4 j. (àRATTAU, Bayonne
'Mqat^s^ïïdlTslo-Paio'

CINQ POUR CENT
On achète nombre limité rte ces
obligations ft deux cent cin¬
quante francs. Envoyer immé¬
diatement offres â M. V. de V1R-
GIL1IS, rue Larangeiras, 452,
Itio-de-Janeiro. Prière indiquer
numéros dea titres et dire s'ils
sont livrables immédiatement

011 dans que! délai.

LÂCLAVÈRE barrière de
la Benauge, Floîrac. informe
sa clientèle que, démobilisé,
il rouvrira son atelier de char-
pente et foudrerle le 1OT mars^,

OTEtiS P0UGSER8
Les personnes séquestrant les
chiens égarés: «Marco» et
«Mirka» signalés dans ce jour¬
nal sont informées qu'une en¬
quête très sérieuse est poursui¬
vie dès à présent à leur sujet.
Une bonne récompense serait

accordée ft toute personne qui
ramènerait ces chiens ou qui
fournirait des renseignements
utiles permettant de le- retrou¬
ver. S'adresser: GARDERES. 30,
rue Angel-Durand, 30, 'faïence.

m âtetîsrs des Bocks
393, boulevard Godard, Bordx

EMBAUCHENT
conditions avantageuses : me¬
nuisiers, charpentiers, charrons,
forgerons, chaudronnier», fer¬
ronniers. pour matériel roulant.

vrier au courant des conservés
de viande, légumes et fruits. —

Ecrire: Gsrvais, 114. boulevard
Notre-Dame, MARSEILLE. .

A VENDEE
un lot: do tables bois blanc très
solides, sur recouvertes
ou non en tôles d'acier. Tables et
trétaux divers, 2 cabines télépho¬
niques avec doubles parois;
cours de Toulouse, 62, Bordeaux.

CAROUBESà y8ndri''
dresser

nibles Bdx. S'a-
Gilbert. 7, rue Boudet.

Charpentiers, f.oudriers deman¬dés. Don salaire. Laclavère
(Fcrnand), b" Benauge, Floîrac

RÉOUVERTURE la bouahe-

SAa'-tWïf'r&MS
QUALITE. Dépôt d'oeufs frais.

B|onne~ft tout faire demdf» parpetit ménage, bonnes référen¬
ces; s'adr. 191, rue Turenne, Bx
•flDThÏJKTm.-Maurisset a v. s'i! riffl tî> salon ooiff. P- dames,
44. r. Bouffard. — Opposit. reç.
LAGARKIGUE, 2, rue Ilugla, 2.
îtlNEMA théâtre ambulant à v.
w Prix» 40,0<K) francs. S'adresser
LAGAKRIGUF, 2, r^e Ilugla,

Jeûna fille 24 ans, dot 70,000 tt.,
parf. li-onor., dans sa famille,
f
ROALDI, Agence Hay.a6, Bordx..

Camionnette à vendre 10 HP.Ecr. HAUMKB, Ag. Havait, B»

DAME seule demdri dom. sach.coud, Ec. Pion, Ag. Havas, B"

Demande- employé so a 23 ansconn. un peu comptabilité et
régie. Se présenter de 8 â 11 h.
G. PERAIRE, 3, r. Rosalie, Bdx.

Ouvrières modistes et petitesouvrières dem. Bien payées.
Mo» COSSE, 2u r. Pw-DÏÎeaux,
COMPTABLE part, douh. etcaisse démobii. S mars, sér.
rétér., dem. emploi. — Ecrire ;
ELOI, Agemce Havas, Bordeaux

P'oMcJre die iRias LYSOIIINE
adhérente, saine, partuu» délicieux, rafraîchit la peau.

INSTITUT B* Il C I fi II C 9» r. du Temple. Piano, Violon et tous inslrnmt».
PB ™ U O ! y U L Chant, Diction, mandoline, jour, aoir, dimanche.

L'ÉLECTRICITÉ IflOtlSrRIEL
Bit IIHÉRAL

,MnSéT,,#n,BOBINAOB
Remise à neus des moteurs. Travail garanti

gALAZAR et c% 54, Goura (j'Albrsf, BORDEAUX
jaALON «JOSFF6JME

M'me 0(TATVÎ1VTÏ."T avise sa Clientèle qu'elle ouvriral3l>i x IT H 1 le 1" iifars. rue Bouffard, 44,
ses Salons ds CoiSure, Marracure, Massage facial,
Teinture au Kenné, Postiches d'Art,

0n dem. serrurier, rlveur, for-ger., ferai!!.. 10, r. Duinonteii.

Démobilise 35 a., COmpt~tïîeexpér., dactylog., conn. parf,-ingiais, disposant q.q, h. p. jourtiendrait comptabilité et tarait
correspondance anglaise. Ecrire
NEURAS, Agence Havas, Bordx

. LocsMcbîiBS, Batteuses, Vaniieuses d'occasion
I FauchenseSy Cou^-racines, Hache-paille, etc. - Fournitures de> déta¬

chées jyouT toute» machines. » Fonderie fonte de fer et fonte ijralléanlt.
Ancienne M™*KOSSOTTY fl.CQTTAPiCEfiU, avon.Gambette

N» 14?, 144, 146 et 14S, à Saintes (Ch.-inf.). «nanasm

(IN DEMANDE une femme dewifs service disposant de ses
matinées ; 88, rue Ste,-Catherine
<1RI DEMANDE À ACHE1EKwî« EN VIAGER une maisonsituée d. le oentre de Bordeaux
ou à proximité gare Sairit-Jean.
P. offres écr. J. EDLIH, Pessac.
JCHOPFE meublée ou vide. Ec: CHARLY, Agence Havas. Bx!
EQUIPAGE de maître ft vendreL fouet en main. Visible le ma¬
tin, 133, boulevard Wllson, 133.

ACHAT PNEUS USAGÉS
au plus haut cours.

71, rue Pasteur, 71, à Caudéran.

ESTAURA NT meublé à v. Px
«I 15,000 fr. S'ad. LAGARRIGUE,
2, r. flugla ; angle c, Victor-Hugo

fœl'isSt
Clinique WASSERMANS
"

, rue Viial-Carlcsi Es
Roulements

RETRECISSEMENTS ftdtemnsi «a 1 «Ha
ROUGE VIN EXTRA- BLANC
135' VIMICOLE NOUVELLE iSOf
Mi°du ZI. rue Peyronmpt LVbb

HUILERIE-SAVONNERIE
REPRESENTANTS DEMANDES
Flotte Père et Fila à Salon (B.4.R.(

F ILS DE FEU galvanisés usagésvignes, HENAULT, Liboir

ÂY. bar-bureau de lui.ce'des Capttcias, 29. r,, ',ice
net, 35,09(1 iruncs. S'y adressefn

3UISSIER. Etude à céder an.décès. Ec. NOY, Ag. Havas. B*
A V. voiture genre omnib. un
chev. ét. nfi Rigaud,Marciac; Gers

V. jolie jument tarbalse 5 a.,
1 attelée ou non, 123, r. Katef.
Âi rdu chien coker marron le 25.
Ram. éoole de l'Al-ouette. Réc.

H . Syndicat patrons coiffeurs, 2,Routeijlcs, 80fi min. bit, pet. cal. , « impasse Margaux, Bx, tricou-F"> p*, Sût r. Tozia, Arcaohon. * vrier- et ouvrières coiffe

Fonctionnaire dem. appart. vi¬de 3/4 p., quartier Bastide. F.ç.
Chenal, 2, pl. St-Martial, Bordx
BRIERE à la dame qui a été
r vue emportant par erreur un
sac à main du café Montesqutéu
de bien vouloir le remettre à la
paisse de ce café. Très .b"« réo.
EUX CHEVAUX de travail ft
vendre (excès? nombre). S a,-

dresser' 74, r. Guillaume-Leblanc

Grand magasin épicerie, merce¬rie et maison à v., rapp. 15 â
20,000' par au. Marvier, Grand-

i.:n ft,-. /T rvf-Ut'iT» >

. j»*li*((.>taTOr~.Tr.—-.-( 11. m i.iiiSWi rW7?rr

AV. 2 bâches fortes vertes neu¬ves fi/S, baraques foraines
coiffeur dm». 5/10; 12 bis, r. Belfesdies, Bo-rdX■t.feap- ■ . . ■ , .... ' i-rre ' -V é. rU:-L: Vf.'.'-t.

ACHmT OU LOCATION
On achèterait on louerait 500 mètres environ de vole
De eauville dix wagons à bascule et une camionnette
Rsr. ®ASRY„ Agence Havas, BORDEAUX

Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rne Paulin, 105, Bordeaux

I 3ICTBKC éî., pflats arg». à v.
LUO II1LO 135,c.V.-Hugo,conc.

A V. propr. 45 h., av. châteauseizième siècle; vignes, prés,
céréales et bols, près la mer et
station balnéaire, — S'adresser
TR1GANT, ft COUTRAS.

A' V. cabinet d'affaires et porte¬feuille d'assu-r, — S'adresser
TRIGANT, A COUTRAS.

AV. étude d'huissier dans chef-lieu canton Sud-Ouest. S'ad.
TRIGANT, ft COUTRAS.

V. boulangerie av. inst. élect.
moderne, bonne client. S'ad.

TRIGANT, à COUTRAS.

AV. hôtéi, station balnéaire,b"«client., ap. fort, faite. S'adr.
TRIGANT, ft COUTRAS.

AV. Entrep. de vidantes dansville import. Sud-Ouést. S'ad.
TRIGANT, ft COUTRAS.

A CEDER entrepr. électrique d.Sud-Ouest, créée en 1914, 1/300
HP (450 hydr. et 750 vapeur); fa-
cil achat terrains indust. entre
gri» gare et rivière navigable.
Ec. GOMERs 12, r. Lamothe, Pan

ACHETERAIS maison avec jaT-dto n. Croix-Blanche, Croik-
de-Seguey, boul., Fondaudège
ou centre. Comptant. Ecrire ;
GIB, Agence Havas, Bordeaux.

MAISONmandi
Ecrire GAGE, Agence

DU PROPHETE de¬
mande ouvriers pompiers.

Havas, B1

LOT IMPORTANT fagots & ven¬dre. S'adresser Société « Ai¬
ma de Bordeaux », 33 bis, che¬
min des Cossus, 33 bis, Bouscat

A VENDRE lot tôle acier 125,cent kilos. Se presser. Ecrire
IVAR, Agence Havas, Bordeaux

NOIX sèches b™ quai., pommesde terre de la Grde-Bretagne,
Saucisses p. semencejîarlyrose.
H. Buffet, couleurs, Pérlgueux.

NOURRICE
rue Pasteur. 5, prtl

au biberon demandée. — SAG E - F EM Pfl E de
lr» classe. SI®» Annonriatfe reçoit pensionnaires

i boulevard de Caudéran. Borcloaui-Caudéran. (Irasollatiœa.

Kncjuètess en tous pays. Aa;-DS VERTU «Y,iyi? W QÉ yx'tppctiotfttafcre (U> ia Sûreté et Docteur ea Droit, D*ImFb h (Coû8uUatioii8gratuites)Bûreaux:$4,r.t*©lj»nBdx

TA» v B M ® ■1 our«, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediW ut W Bronharom et feoaaisjaatneittM au? àanaùtfa

L'USINE ELECTRIQUE LA RO¬CHELLE désire acheter bon
camion automobile 4 tonnes.

A I* U i T C AUTOS récentesHuns I » Ford, Itcnaùt,
— lleiaoe, Delaunay, Rocliet —

AUTO-GARAGE, ft Anàouléme.

DEMANDES
;ur réparations b.ftteaux. So-
Mié cotnrnencaale de drligage.

combattent depuis '4V ans,
avec économie et efHefecité.

OÏDIUM. EïllBEW. lïSSEGTES

STOCK1
important confteisrie,

bonbons acidulés, bouchées,
nougat Montéllmar. etc., etc.
Echantillon contre mandat de
1 fr. ROUCHIER, Angouléma.
nft/t mèt. rails Decauville de
(CASW 0,42 et 2 wagonnets ft v; 41,
rue de la Rousselle, Bordeaux.
(f|M ACHETERAIT plusieurs
Dp! maisons dans Bordx 8 ft
42 pièces, confort mod., avec
iarilin, garage si possible. S au.
llARNiER, 45, c. Alsace, 45, Bdx

chevalier de la LéLieutenant, . .gion d'honneur, réformé, de-
dp hnrfia.il. CO-mande emploi de bureau

lomhani, hop, oompl '
Co-

Bordx.

Gbanîleur mécanicien 10 a. deservice dem. pl. p. camiMi o-u
mais, bourg. Réf. ord. Brev.
fmnr._et_espag.; 63, r. Kiéber.
nu DEM. ouvrières monteuses
Ur3 sur formes et ouyriers cor-
dnnnlers.VT°.loiirde, ll.cli.d Arès.

MODERN-GINEMA. plaça Picard
Vendredi, samedi, soirées- ft 9 h.'; dimanche,

mutinée ft 3 b., soirée ft 9 h.: « VENDEMIAIRE »
suite et fin du joli drame d'actualité, où la

it s'est surpassée encore une
10e épisode ; actualité,

maison Gaumon. __

fois; « MASCAMOR »,

comique, etc., etc.
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30, « EXPIATION » avec Mlle

Robinne; « LA VOIX SUR LE FIL » (6«). Interm,
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du vendredi 23 février au 2 mars inclus, en

matinée et soirée : « POLIE D'AMOUR », dra»
me en 4 parties: «LA VENGEANCE DE RIGéfr
DIN»; « Mlle MONTECRISTO », 4» épisode;
« ACTUALITES », etc.

Saint-Projet'Cinéma
Vendredi 28 courant, au nouvèau program¬

me : « L'AVEU DU PASSE », comédie dramati¬
que en quatre actes; « TIH-MINH » et «LA
VOIX SUR LE FIL », nouveaux et émouvants
épisodes. VOYAGES et ACTUALITES.

ALHAMBRÂ-THÉÂTRE
l'EST «m CHAÎNONS- rm> 4s

.V T 'PQtt A M

LE DÉRSQfl Dij LOGIS
■X" TE .TEE -My- 3NT :sc

la VOIX SUR te FIL O* «P'")
LES ACTUALITES[■CE!» Uta WÊ

mm

CONVOI FUNÈBRE
M» A.

Maurin et leurs enfants, tesi familles Dupej-
ron, Flateau, Maffrand, de Blgorie. Prient^Ijoirs
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux ob9èques de

M. Léon DABRIAT,
leur époux, père, beau-père, gra^-père, beau-frère, oncle et cousin, qui aurant jleu le ven-dredi 28 février, en l'eglise N.-D. de faïence.icui £0 lévrier, en 1 x "• to
On se réunira ft la maisoh mdrtuaire, 43, cha

min du Petit-Bois, à deux heures, d où le con
vol funèbre partira à deux heures et demie.Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pomp. funèbres générales (service de Tatencet

CONVOI FUNÈBRE ïi.ïn)»: ».KS
E. Boirie et leur fils (de Castras); MU» Maria.
Louise Boirie, Mm® veuve Boirie et ses enfants,
les familles Maurin, Gourg et Flllon prient
leurs amis et connaissances de leur faire I non
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Françoise BOIRIE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, beile-sœur,
tante, cousine et alliée, qui auront lieu le sa¬
medi I» mars, à une heure trois quarts, en
l'église du Sacré-Cœur.
Réunion ft une heure un quart, rue d Aubi-

dey, 44. — A l'issue de la cérémonie, le corpf
êera transporté à Bruges. "• "•

'

COMMUNICATIONS
OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET

BANLIEUE. — Syndiqués et non syndiqués
sont invités â une réunion à la Bourse du tra¬
vail, le dimanche 8 mare, à 10 heures du ma¬
tin. Coinote rendu de la commission mixte;
cotisations.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MUTILES. — Le siège social,
4, pla-ce de la Bourse, est ttransféré momenta¬
nément au 52, cours Victor-Hugo. Ouvert tous
les jours de neuf heures ft midi et de deux
heures ft sept heures et demie.
Chemin de fer de Paris à Orléans
Nouveaux rétablissements de wagons-lits
A dater du vendredi 21 février 1919. au départ,

do Paris, les services actuellement existants
de wagons-lits pour les relations avec Hen-
daye et Pau aux trains A. G. et B. D. seront jétendus et fonctionneront désormais comme I
suit :

Déparc de Paris, quai d'Orsay, pour Hen-
ûaye (20 h. 25). les lundis, mercredis, vendredis.,
et dimanches.
Retour d'Hendaye (départ 16 h. 46). les mar¬

dis, jeudis, samedis et lundis.
Départ de Paris, quai d'Orsay, pour Pau

(20 h. 23), les mardis, jeudis et samedis.
Retour de Pau (départ 16 h. 56), les mercre¬

dis vendredis et dimanches.
Un certain nombre de places continuera ft

être mis ft la disposition des voyageurs de et
pour Bordeaux dans chaque wagon-lits.

Chemins tle Ser dn Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs que, sOus ré¬serve des restrictions ou suspensions en vi-
gueur. elle acceptera,, le samedi 1er mars, lesexpéditions dont les déclarations ont été nu¬
mérotées comme ci-après ; Série A. du numé¬
ro 23.001 à 24,000;. Groupe IT, du numéro 1,401à 1,500.
Chemins de 1er de t'État (ancien Ouest)
La gare (1e Bordeaux-Saint-.lean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le samedi 1er mars, les expéditions devins seulement dont les déclarations ont été
numérotées dans la série D du numéro 8,001 â
8,100, et celles ne dépassant pas 800 kilos, numé¬
rotées dans le groue V, du numéro 5,650 ft 6,0Co.

Cours et conférences
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-OûesÉ (fondation muni¬
cipale. Professeur, M. Courteault. Leçon du
vendredi 28 février, ft 5 h. 30 : « Les Pyrénées au
XUe siècle; Jean de Malus; Mme de Motteville;
l'enquête de Louis de Froidonr. »

CONVOI FUNÈBRE M. paufpernet, M. et
M™ François Pernet. MM. Roger, Henri, Gil¬bert et Jean Pernet; 3fu« Simonne Pernet; M®*
veuve Paul Champeil, M. Eugène Champs", lesfamilles Pernet (ae Saint-François, Savoieq de
Challes-les-Eaux, Savoie, et de Paris); Rou-
mieux (de Rennes), Jugie, de la Brousse (Loï*
rèze), Mm» veuve Isidore Champeil et ses en¬
fants, les familles Champeil, Chadlrac et Ca¬pitaine prient leurs amis et connaissances ae
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ai

M. Marcel PERNET,
décédé à l'âge de 32 ans,

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère,
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi1er Mars, dans l'église Saint-Pierre.
On se réunira à neuf heures et demie à la

maison mortuaire, 32, rue Arnaud-Miqueu, 0 0®le convoi funèbre partira à dix heures.
Après la cérémonie, le corps sèr-.i transport*

à Vincennes (Seine).

Les Parfums BSchara sont partout

« FÊMINÀ » PARAIT
le 1er de chaque mois

Voici une nouvelle qui intéresse toutes les
femmes, toutes les jeunes fUles de France ei
de l'étranger. Fémina paraîtra tous les mois
à partir du samedi /" Mars. On se rendra
compte que la célébré revue, par le luxe de
son édition, sa tenue littéraire, artistique et
sociale, ses délicieux modèles des grands
couturiers, son allure bien française, est
toujours la première publication fémininedu monde entier (Editions Pierre Lafltte).

ffilDd îïFNfîY 4<i' on y coiffeullu/i HIllïil.1 et ondule bien.ondul, etc. a fr.

ETAT CIVIL
DECES du 26 février

Marcelle Durey, 4 ans. rue Feaugas, 10.
Andrée Grenier. 5 ans, rue de la Chartreuse, 46.
Mme Abadie, 27 ans, rue Saint-Sérnin, 29.
Elol Dumont, 28 ans, rue Lagrange, 40.Mme Bouchillou, 30. ans, r. de la Pépinière, 38.Pierre Graves. 32 ans, cours de l'Yser, 102.
Magdelelhe Vigourous, 37 ans, 87, quai des
Chartrons.

Mme Lalanne, 42 aire, rue Bouqtflêre, zu.Mme Décas, 53 ans, oours de la Marne, 139.Jean Mazaud, 66 ans, rue du Cloître, 16.Veuve Dufour 69 ans, rue Chanteorlt, w.Marie Breuil, 70 ans, r. Guillaume-Leblanc, 148.Lorette, 72 ans, rue des Bahutiers, 29.
Henri Manuel, 74 ans, rue Foy, 14.
Pierre Betourat, 74 ans, rue Thiers, 5.Veuve Dumartin, 76 ans, c. rte la Martinique, 34.Veuve Gendre, 77 ans, rue des Sablières 27.
Veuve Rivière, 80 ans, rn-e de Châteauddn 19

Economisez en faisan! feindre el
Teinturerie ROUCHON. _ réléph. in-io

CONVOI FUNEBRE Jules et Gaston
Gendre. Lajaunie, Giraudel, Boissière, Mignon
et Laporte prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M»» veuve Pierre GENDRE,
leur mère, bello-mère, grand'mère, soeur, tante
et cousine, qui auront lieu le vendredi 28 cou¬
rant. à neuf heures, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 27. rue

des Sablières, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

BQN-THÉA'I'KÉ. Salle Franklin. Jeudi C mars,
matinée classique avec I.i on Bernard,soc.de la
Comédie-Française: LE M ALADE IMAGINAIRE,
au bén. d. Orphelins d< l'armée. Loc. Bermond.

SPECTACLE©

JEUDI 27 FEVRIER
FRANÇAIS. — 8 h. 30 < « Lakmé ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Mam'zelle Nitouchc ».

BOUFFES. - 8 h. 30 : Musto-IIall.
TBIANON. — S h. 45 : « Les Bleus de l'Amour ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. _ 8 h. 30: « C'est des Chansons ! »
revue de Laban.

CONVOI FUNÈBRE
M. William Denieau, ses enfants et petits-en¬
fant»; M. Léopold Rougier et ses enfants, M.
Pierre Rougier, les familles Rougier (de Gui-
zangeard), Genieul et Maraudai (de Moujr
guyoa), Rougier et Vigen (de Montlieu), Pré¬
vôt, Dabas, R. Bitard prient leurs amis êt con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Georges ROUGIER,
leur frère, neveu, oncle, cousin, qui auront
lieu le samedi mars, en l'église Notre-Dame,
On se réunira ft la salle d'attente de cette pa¬roisse à neuf heures et, demie, d'où le convoi

funèbre partira à dix heures.
En raison des circonstances actuelles. 11 ne

sera pas envoyé de lettres de faire part.
Pompes funèb. génér., lit, o. Alsace-Lorratne.

OONV0I FUNÈBRE
et M>»» Rarnondy, M. et Mm» 'l'âuzia et leur fils,
M. et M»» Dulau et tours enfants, M. et M»'
Hervy prient leurs amis et connaissances df
leur 1aire l'honneur d'assister aux obsèques dt

M. Alexis GENSOUS,
leur époux, père, grand-père, beau-ffère et on¬
cle, qui auront lieu le vendredi 28 février, en
l'égiise Sainte-Marie La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue

Nuyens. à une heure un quart, d'où le convoi
partira à une heure trois quarts très précise,
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE Sierra, M. et Mm"Jean
Sierra, Mm» veuve Cusculluela, les familles
Mur, Riva, Cusculluela, Estève, Palaçio, Sierra,
Peyraube, Cessé et Ralesta prient leurs amis
et connaissances de leur faire (.'honneur d'as-
slter aux obsèques de

Jean SIERRA,
décédé ft l'âge de 2 mois,

leur tils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu le vendredi 28 février, en l'église Notre-
Damé-de-Lourdes du Cypressat, ft La Bastide.
On se. réunira à la maison mortuaire. 19, ru#

de la Jauni», à une heure, d'où le convoi funè¬
bre partira à une heure et, demie très précise
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme André Joubert, M. F.. .Toubert, Mm .1. Ber-

ne,ry, M™ veuve U. Joubfeft, les familles Du¬
rand, Birot, Glady, H. I.oiiit, Chabenot et Mn<
M.-T. Louit remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de v.

M. André JOUBERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 1« mars, ft neuf heu¬
res, dans l'église Saint-Augustin, sera offert»
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génôr., lit, c. Alsace-Lorraine

NOUVELLES COMMERCIALES
HlfiCHt GtflÉflAl AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 26 février.

Ame¬
nés ïe»4u! Prix •

du poids vit.
Prix
nlstma

98 98 250 à 260 tr. les 50 kil. nPorcs..

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 26 février.

Antimoine. — Comptant, 45 liv.
Cuivre. — Comptant, 74 liv.; ft trois mods,

09 liv. 10 sh.
Et-ain. — Comptant, 222 liv.; ft trois mois,

2ia liv.
Plomb. — Comptant, 27 liv. 10 sh.; livraison

éloignée, 22 liv.
Zinc. — Comptant, 45 liv.; livraison éloignée,

38 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 20 février.

Essence de térébenthine et résine. — Calmes,
inchangées.

oours des changes
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 14 1/4 ft 1 lu 1/4 ;

Hollande, 2 21 ft 2 28; Italie. 84 à 86; New-York,
5 42 H ft 5 47 14; Suisse, 112 à 114; Danemark,
140 ft 144; Norvège. 147 a 151; Argentine, 242 14
à 246 14; Bruxelles, 95 14 à 97 >,4.

GRAND CHOIX DE FLACONS
à "Vins et à Liqueurs

CRISTAL et ARGENT
CCDUA Tlf ÏMace GambetlaOLK V Ail Oourslntciulancd

Jk. Vendre
JOLI 5GKQOMER en acier, mouillé actuel*

lement à Bordeaux. Portée en lourd, 193
tonnes. Construit en 1910, et est classé au
Veritas.
Pour tons renseigrieiu-enis et conditions

de .vente, s'adresser à l'armateur, M. MiuIk
ring, chez M. Colombier, courtier maritime,
1, rae Esprit-des-Lois.

HOTB2. BEI» VS3Ï!?T73P-

7, rue Voltaire.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Vilhelm I
Eyber, !e sergentGustave Eyber (au front), le maréchal des lo- |

gis Frédéric Eyber, décoré de ia croix de guer¬
re; le caporal Faldemar Eyber, décoré de la
croix de guerre; M. et Mme Frédéric Souliô et
leur fils. Mu» Dagmar Eyber, les familles Eyber
(de Copenhague), M. Albert Petscke, comman¬
deur de la Légion d'honneur, Mm» Albert Pets-
clie et leur famille ont la douleur de vous faire
part du décès de leur fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine

M"» Edith-Anna EYBER,
que Dieu a rappelée ft Lui à l'âge de 16 ans V4.
La cérémonie funèbre aura lieu â la chapelle

du oimetière protestant, rue Judaïque, samedi1er mars, où l'pn se réunira à dix heures et
demie pour onze heures.

VENTE AUX EN iES
Par le ministère de M» J. ïîUGUIT,

Corninissairp-Priseur à Bordeaux
Ve ijredi 28 février et jours suivants

A une heure de l'après-midi.
Ii sera vendu ;

UN BEAU IMUBiUER
consistant en salon, saiie à maimar, super¬
be chambre à coucher st. L. XVI avec, ar¬
moire à glaces n 3 portes; bibliothèque, gar-
de-fobes, bons lits et couches, armoires, ta¬
bles, jolis sièges st. L. XVI et autres, meu¬
bles de ' fantaisie, glaces, tableaux, gravu¬
res, tentures, tapis, lavabos, jolie cheminée
set. L. XVI bois sculpté; porteehiante&ux et
porte-parapluies, piano droit, colfre-îort,
poêle et cuisinière fonte émaillée, lustre,
suspension, nombreux et bons bibelots, fu¬
sil Hamerless, etc.. etc.
Au comptant et 10 %.

BaLPOSlTIOSÎ

Les Directeurs j ®j go^NoîllLHOU *
(.t Gérant, G. BOCCHOS. - imprimerie «pédate

CORINTHE IflADHC11 Vente directe EBCrasommatéoriTMWrardem»J* MlSIlI 9 k«600«et35 b.WlliSlll
POSTAUX. FRANCO toutes gares.

SALÉE.
9k» ■cet SQfr.l

SUIS VENDEUR formes
châssis bois, état neuf, Immatri¬
culées sur tous les réseaux, dis¬
ponibles immédiatement. Faire
offres ft M. JANKIEU, Grand-
Hôtei, â CETTE.

!IMP maison de commerce an-Wflï. glaise, bien connue, éta¬
blie à Londres, demande repré¬
sentation de produits d'alimen¬
tation et consignation si possi¬
ble. Références de banques et
de commerçants, ayant déjà 15
voyageurs. Ecr. à Excel. C» L«,
Saracen House, 34-5 Cock Lane,

Londres, E. C. 1.

ON DEMANDE UN BON
MOULEUR ' 1BONVILLAIN
ET DEUX MOULEURS

Btites pièces. — S'adresser à
a<I'>s, direct* dés Fonderies

de Boulo'gne-sur-Seine, 61, fi."3'
de Queyries, Bordeaux-Bastide.

PORTAIL EN FER très largedemandé occasion. — Ecrire.
VARNAL, Agence Havas, Bordx.

CHEMINEE RENAISSANCE boissculpté demandée d occasion.
Ecr. VARNAL, Ag. Havas, Bdx.

STÏÏiTvËNDEUR 90 demi-muidschâtaignier, fie de blanc, par¬
fait état, ft 110 fr. l'un, enlève¬
ment immédiat. — Ecrn e ft MA-
GAU, Agence Havas, Bordeaux.

20 AVIQ M. BURETTE a venduAViw s. épicerie, 27, r. Leber-
thoSa, Bx, ft MU» BOUÉ. Dont, élu
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
f»s.i demande magasins, chant
Ul« bres, appartements et pro¬
priétés vides et meublés ft lo'uer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

DEMANDE pour pied-à-terre
w" dans maison sérieuse, quar¬
tier Croix-Blanche ou St-Bruno,
2 pièces où 1 seule grande. Pas
de rez-de-chaussée. — Ecrire ft
PROUX, Agence Havas, Bordx.

TORPÉDO

CAMION 6 to« prendrait tonna¬ge le ' le mars pour aller Bè-
lin - Muret, - Moustey - Pfssos; 47,
chemin de Pessac, 47, Bordeaux

ÎG, 'Allée» d'Orléans, Bdrsloaujs nbauHeur mécan. dem. place.
rite Iyafargue, Bx.

12 HP, 6 cyl., étal
neuf, 5 roues mé¬

talliques amovibles, pièces re¬
change, 4-6 places; 37, rue Pas¬
teur, Caudéran, 37. l'après-midi
On demande avec

promesse oesslon
pour garage auto connu. Cause
santé. Ec. Larbir, Ag. Havas, Bx.
—-

—

AV. fusil neuf triple verrou
Greener, p.latines encastrées

cal. 18, choko rectifié-, 300 francs.
Lit-cage à galerie 90°/m ft mate¬
las. 130t; suspension pét. 9 lum.,
cuiv. fondu nick., 125 fr. Alben-
que, 38, r. Lescure, Bx; 9 â midi

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

D'OCCASION i
[Selles Uhauibres et Salons 5
30, rua du Mirai!

ssffiwwwHESws

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo*Dactylo Anglais
EA INTEROFFICE CO
Ofa ail. de Tourny (1" étage)

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

IfjJSBE p. vigne extra à v. BER-Ylnl£» NAT, 6, r. des Douves, 6

Madame HÂCHAQ
Chirurgien-Dentiste
50. quai de Bourgogne

BORDEAUX
Extractions - Soins - Appareils

SOCIETE générale d'entreprisesft Luchon demande un treuil
pour plan incliné. Force 6,000 ki¬los, neuf ou d'occasion. Manœu¬
vre ft bras ou au moteur.

DEDOUANEMENT TERMINE
Machines à écrire

UNDKRWOOD, REMINGTON, etc.
disponibles tout de suite.

KO INTEU-OFFICE CO
ail. de Tourny (!<»• étage) *«■ail. de Tourny (t

Téléphone 9-61. 30 % d'économie.

ASSOCIÉ
iOIMl
?. Hï

TRANSPORTS PAI7rOMOBF
LES pour toutes directions.
Nord, Belgique, Est. S'adr. A.
Rougié, 53, bouJ. du Bouscat. Bx

DE-VIANDE uti entrepre¬
neur de sciage avec son

matériel pour Importante ex¬
ploitation forestière de chênes
prés Bayonne, travail longue
durée. S'adresser RAGUBT, 19,
Gambetla, 13, A BAYOMNÉ.

r.-.'.; "T. :.:ul(ii..i'■^l.-iujiitiiiBiaifi'.j - ' " '

J * FEUILLE D'ANNONCES pa-•cfi rait chez les marchands d«
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste det
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, einpfcte, etc.

AUTO MOTOBLOG
torpédo 0 cyl., 18 HP, état neuf
Prix, 8,501) lr„ 3. pl. Mancaillou,

AV. Auto Delaunay-ltelleville33 40 cli*, tr. peu roulé, carros
serie Itotcliikl, parf. élut, I0.IKKS
A. Lartlgue, Saint-l'aul-lès-Dax.
IjlUO btancs et rouges je suitS»8J10 acheteur. Propriétaires,
courtiers, faites offres : CASTE
RA, 3, placg^MaUcalllou, Bordx,
Ouv. eharrons ddt'.Potin.Cognac

AV. Barré 1914, 4 pl., torp. pr.neuve; 21, r. Théodore-Duco»
« il M/Ûsôn7 cours de Luze.
•• 1er ét., 7 piêc-, véranda, g'
jardin, chambre de bonne, man
sarde, s. à bain, cave, eau, gaz,
S'adr. Ducasse, 40, r. Joç.-Abria,

Chapeliers, Taiiieuis, Bazars
achetez vos brisques brodées oi
s. kaki pr Américains ch. Louit,
r. Belles-Iles, 2, Bordx. Grandes,
1 fr. 40; interniéd., 1 fr. 30; pet.,
t fr.-10. Envoi p. -poste c. rembfi

DACTYLO, ANGLAIS,
COMPTABILITE.

39, rue Sainte^Catherine, 39, Bdx.-
STÉNO

ON

Capitaine démobilisé, décoré, ac¬
tif, meilleures garanties poiu
travaux bureau, comptabilité,
caisse, surveillance, etc.. recher¬
che emploi- — Ecrire LOUIT. 87,
cours d'Albret, 87, ft Bordeaux.

livres commerce de
la gare du Midi à place Gam¬

betla. Rapp. <46, c. Victor-Hugo,
Albert Fournier,

_ „„ ,révient public a re¬
çu convoi chevaux pr™ Finistè¬
re et recevra prochainement
deux autres convois. Cours du
Chemin - de - Fer, maréelialerU •
Edouard Pousse.
rtUCUAIiy M- Regourd vlenlMïiEwHUa ne recevoir et rs«
cevra lundi 3 forts convois tous
genres tous prix; 21, rue Cha»
brply, 21, Bordeaux-La Bastide»

Chevaux ft v., labour, pet- prixlponetté lm40; r. d'Ornano, 32i,

nERDU 7
r j

CHEVAUX.Langon, pr(
'

cne


